

[image: cover]




À ma famille, mes amis, mes abonnés,


qui demeureront mes plus indéfectibles soutiens.


À ma sœur qui a tant contribué à ce roman,


tant parce qu’elle l’a corrigé


que parce qu’elle l’a illustré de façon magistrale.


À tous ceux qui, quand la situation a dégénéré,


ont été là pour me défendre.


À ce groupe que j’admire, qui me donne des ailes,


et sans lequel ce roman n’aurait jamais existé.
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AVANT-PROPOS


Je ne connais toujours pas le secret de la


réussite Mais je pense connaître celui de


l'échec Il suffit de faire les cons et de continuer à dire de la


merde Comme vous le faites si


bien « Give It To Me », Agust D, Agust D.


Choquée par les romances que j’ai pu trouver sur Wattpad, décrivant la relation idéalisée entre un violeur et sa victime, j’ai décidé de dénoncer ces atrocités dans un roman, Dans l’ombre de sa folie, duquel l’intrigue est centrée sur la psychologie tant du coupable que de la victime. Ce livre se veut miroir d’une réalité beaucoup plus atroce que ce que des auteurs naïfs écrivent voire encouragent.


Dans l’ombre de sa folie a déclenché en septembre 2020 un véritable raz-de-marée sur Wattpad, accusé de glorifier le viol par des adolescents qui ont admis n’avoir pas lu le texte qu’ils incriminaient pourtant et duquel ils n’étaient pas capables de citer la moindre phrase pour étayer leurs accusations. Je me suis défendue à l’aide d’un argumentaire d’une trentaine de pages, appuyé sur des citations de mon roman, mais les sourds sont demeurés sourds, ils n’ont pas même lu ma réponse à leurs attaques gratuites.


Ce roman, pourtant, a été très apprécié par ma communauté, reconnu comme un livre qui décrivait avec sensibilité une situation prise à la légère par beaucoup. Augmentée de mes explications en fin de livre, cette édition vous donne toutes les clés pour comprendre cette histoire et ses enjeux, et prouver la mauvaise foi des accusations que j’ai subies.


Le seul fait de lire cette histoire me lave de toute accusation calomnieuse, parce qu’il apparaît de manière évidente que ce texte n’a rien à se reprocher. Il m’a pourtant amenée à être traitée de pute, de salope, de connasse, pendant près d’une année entière. Une année que j’ai passée à me taire et prétendre que tout allait bien, de peur qu’on m’accuse en plus d’inciter à la haine. Jamais je n’aurais imaginé découvrir tant de mauvaise foi et de malveillance chez des adolescents qui jouaient aux justiciers.


Dans l’ombre de sa folie a finalement été supprimé par Watt-pad en août 2021, ce dont mes détracteurs se sont bien évidemment réjouis et félicités. Qu’ils croupissent dans leur stupidité et leur ignorance si ça peut leur faire plaisir, une chose est certaine en tout cas : c’est dans les moments difficiles que se révèlent les véritables soutiens. Mes amis, mes abonnés, d’autres auteurs de la plateforme, tous m’ont épaulée…


Parce qu’ils avaient lu mon livre, ou bien parce qu’ils connaissaient cette bande de faux héros qui, prétendant vouloir faire respecter les règles de Wattpad, se chargeaient en vérité d’une chasse aux sorcières en ligne. Jaloux, aveuglés par la popularité d’œuvres que leur pudibonderie jugeait indécentes, il était néanmoins évident que ce qui leur déplaisait n’était pas tant le contenu de mon livre que le seul fait qu’il affiche plus de cent vingt mille chapitres lus.


Un thriller n’est pas une romance.


La fiction reste de la fiction.


Ainsi, si j’en veux encore aujourd’hui profondément aux quelques misérables qui ont cherché la popularité en incendiant ce roman qui me tient à cœur, je préfère désormais voir le côté positif de cette histoire : j’ai découvert que ceux qui me lisaient chaque jour, loin d’être de simples pseudos sur mon écran, pouvaient se révéler aussi précieux que des amis. Chaque mot d’encouragement que j’ai reçu – et ils ont été nombreux – m’a réconfortée, rassurée, consolée.


Je ne remercierai jamais assez ceux qui ont défendu ce livre. Bien que la haine m’ait arraché des larmes de douleur, la tendresse m’en a également volé bon nombre. Je me suis débattue pour prouver mon innocence, mais c’est bien plus tard que j’ai compris que ça ne servait à rien : le point de vue de ces gens qui n’avaient pas lu mon texte n’aurait pas dû compter. Seul devait importer ce qu’en pensaient les personnes qui me sont précieuses, qui me connaissent et me lisent. Et eux savaient que cette histoire dénonçait ce qu’on l’accusait d’idéaliser.


Je ne pourrais pas citer tous ceux qui m’ont envoyé un message, qui se sont montrés bienveillants envers moi – mais ils se reconnaîtront. À tous un immense merci, vos paroles étaient inestimables. [image: ]


Je voudrais adresser un merci particulier à ceux qui sont restés à mes côtés tout au long de cette année difficile. Ma sœur, Alyssa, mes amies Léa et Alex, ainsi que les deux auteures Onikaid et Ciriice. Vous n’imaginez même pas à quel point vous m’avez aidée. Merci, merci mille fois. [image: ]


Toi qui m’as guidé à travers ce labyrinthe


Tu es ma lumière et mon salut


« Heartbeat », BTS World OST, BTS





PARTIE 1 : L’OMBRE…


Depuis la première fois qu’il l’avait vu, Yuchan l’avait su : il était tombé éperdument amoureux de Jiheon, et il était prêt à tout pour l’avoir à lui, rien qu’à lui.


Quitte à le retenir contre sa volonté…





PROLOGUE


Avec l’impression d’un coup de massue qu’on venait de lui infliger sur le crâne, Jiheon finit par réussir à ouvrir les yeux après de longues minutes à lutter contre lui-même. Sa vue était troublée, tout semblait vaciller autour de lui et une soudaine envie de vomir le prit. Il voulut se pencher hors de son lit pour éviter d’en salir les draps avec ses nausées, mais aussitôt son sang se glaça.


Ses poignets étaient attachés.


Sa cheville était attachée.


Impossible de bouger, il avait été immobilisé. Immédiatement, la panique s’immisça jusqu’au plus profond de son être, glissant dans ses veines comme le moindre globule y circulait. Son corps se mit à trembler tandis qu’il essayait de s’éclaircir les idées : le coup reçu à la tête avait dû l’étourdir plus que de raison, car tout se mélangeait. Or une chose s’imposa à lui : il avait été kidnappé et était retenu prisonnier ici depuis un temps qui lui paraissait interminable.


Tout lui revint brutalement.





CHAPITRE 1



Jiheon salua Jaehoon et lui souhaita une bonne soirée avant de s’éloigner d’un pas tranquille de l’université. Son cousin et lui étudiaient dans la même filière, si bien qu’entre deux cours ils avaient pris l’habitude de s’attendre. De même, ils rentraient toujours ensemble puisqu’ils partageaient un appartement. Or, ce jour-là, c’était vendredi, autrement dit Jiheon ne rentrait pas directement chez eux. Il passait avant ça dans un petit café, au cœur d’un quartier paisible à une dizaine de minutes à pied de l’université.


Jiheon était en troisième année, Jaehoon en première. Chaque soir, ils passaient du temps tous les deux soit à travailler soit à discuter autour d’un jeu vidéo, mais le vendredi était différent. Jiheon avait en effet acquis la réputation d’être un garçon extrêmement serviable, et ce depuis qu’il s’était proposé pour apporter les cours à un certain Kim Yuchan. Ce dernier avait raté à deux reprises son diplôme : il n’allait plus en cours et personne ne s’était dévoué pour lui permettre de les rattraper. Néanmoins, cette année, il y avait eu Jiheon.


On lui avait transmis le numéro personnel de Yuchan qu’il avait contacté, et après une longue discussion, le jeune homme avait fini par accepter qu’ils se retrouvent dans un café à l’écart des autres étudiants. Ils s’étaient rencontrés ainsi. Jiheon lui avait passé ses notes de travail et lui avait expliqué l’essentiel. Ils fonctionnaient de cette façon depuis à présent deux mois, et tout se déroulait pour le mieux.


Au contraire de Jiheon, qui témoignait d’un caractère extraverti et d’une joie de vivre débordante qui se lisait sur son visage, Yuchan apparaissait comme un garçon maladivement timide et peu loquace. Lors de leur premier rendez-vous, ce dernier n’avait pas décroché une seule phrase, il s’était contenté de prendre les feuilles photocopiées par Jiheon et lâcher un « merci » si bas que l’étudiant avait cru le rêver.


Jiheon avait à juste titre songé que Yuchan était peut-être atteint de phobie sociale, ou d’un trouble similaire qui ne lui permettait pas de se sentir à l’aise une fois confronté à autrui – et plus encore quand il se tenait en face de quelqu’un comme Jiheon qu’il n’avait jamais vu auparavant.


De fait, la semaine qui avait suivi, alors qu’ils devaient de nouveau se retrouver dans ce même café, Jiheon avait tenté de se montrer avenant, sympathique, en bref de s’attirer l’amitié de ce camarade qu’il espérait pouvoir soutenir. Yuchan était un garçon de qui le physique prouvait la fragilité : il était chétif, pâle, et malgré tout Jiheon le trouvait d’une beauté ensorcelante. Son visage en effet arborait des traits parfaits, du moins selon l’avis de Jiheon. Il avait des yeux en amande plus fins que les siens, un nez joliment ciselé, des pommettes que sa maigreur rendait saillantes, et le front caché par les mèches brunes qu’il y laissait retomber.


L’enthousiasme de Jiheon, son sourire et son rire caressants avaient fini par tirer un léger rictus attendri à Yuchan, et au fil des semaines ils avaient ouvert le dialogue. Il ne s’agissait jamais de vraies conversations, longues et développées, mais disons que c’était des conversations à la manière de Jiheon et Yuchan. Des salutations, un bref « ça va », et des indications sur les cours qu’il lui photocopiait.


Entendre parler ce garçon introverti était devenu pour Jiheon un véritable bonheur : Yuchan possédait un timbre particulier, il était doué d’une voix traînante qui demeurait douce. Elle était grave et agréable, au contraire de la sienne, plus haut perchée.


Pourtant, malgré la nette évolution de leurs rapports, une chose n’avait pas changé : Yuchan ne parvenait toujours pas à soutenir le regard de Jiheon. Ce dernier en ignorait la raison, même s’il se doutait que c’était dû à sa timidité. D’une certaine manière, il trouvait ça mignon lui qui était son aîné, il ressemblait à un animal apeuré et inoffensif, incapable de se défendre face aux dures lois du monde extérieur.


C’était pour cette raison que Jiheon désirait l’aider à s’en sortir, à obtenir son diplôme. Yuchan était un garçon gentil, et ses joues qui s’empourpraient parfois ainsi que son demi-sourire à croquer soulignaient ce côté angélique. Le cadet s’était vite attaché à lui et à son tempérament d’une douceur incomparable.


Yuchan en effet, de peur peut-être de représenter un poids pour Jiheon, tenait toujours à payer pour eux deux, afin de le remercier pour son soutien précieux. Jiheon avait tout d’abord hésité, même s’il ne prenait qu’un soda, et finalement, face à l’insistance de son camarade, il avait fini par céder. Ça le rendait d’autant plus attirant.


Jiheon se sentait plus intéressé par les hommes que les femmes, et il devait bien admettre que Yuchan dégageait quelque chose de particulier, un charme mystérieux, ce quelque chose en plus qui faisait naître au creux de son ventre un sentiment de bonheur béat chaque fois qu’il réussissait à lui décrocher un sourire.


Cette fois encore, le plus jeune franchit avec une joie naïve l'entrée du café dans lequel il retrouvait son ami chaque semaine. Ce dernier était attablé avec devant lui deux boissons, dont Jiheon reconnut qu’il s’agissait de celles qu’ils commandaient habituellement. Il se dirigea vers son camarade qui se retourna en entendant la porte du petit commerce. Il paraissait toujours aussi tendu et stressé qu’à l’accoutumée, mais dès qu’il aperçut Jiheon, il sembla se calmer et lui offrit un sourire bienveillant. Jiheon lui adressa un salut bref auquel l’autre ne répondit pas, occupé à rougir timidement.


Le café s’avérait pratiquement vide, sans aucun doute parce que le vendredi soir, les étudiants privilégiaient les boîtes de nuit et les karaokés aux cafés tranquilles près de l’université. C’était un endroit agréable malgré son apparence banale. La décoration, bien que moderne, ne criait au luxe ou ni ne se démarquait. Il s’agissait d’un lieu paisible, et Jiheon se sentit heureux d’y retrouver Yuchan.


Arrivé à sa hauteur, il posa son sac à dos sur le sol et croisa un bref instant les iris bruns brûlants de son aîné.


« Bonsoir, hyung1 ! se réjouit-il en prenant la chaise en face de lui. Comment tu vas ? »


Incapable de soutenir le regard de son cadet lorsque ce dernier l’appelait « hyung », Yuchan baissa les yeux et balbutia un « bien et toi » que l’oreille désormais entraînée de Jiheon parvint à saisir. Il lui répondit avec gaité et lui retourna la question, après quoi l’autre affirma que de son côté tout allait pour le mieux.


Un silence s’ensuivit, pendant lequel Jiheon cherchait dans son cartable la pochette qu’il réservait aux cours qu’il photocopiait. Yuchan en profita pour pousser un verre de soda devant lui, visiblement commandé à peine quelques minutes plus tôt.


« T-Tiens, balbutia-t-il avec embarras. J-Je l’ai commandée pour toi, comme j-je sais que c’est toujours ce que tu prends… »


Jiheon releva la tête, sa pochette entre les mains, et ses yeux devinrent deux adorables fentes tandis que son sourire s’agrandissait.


« C’est super gentil, merci beaucoup ! s’exclama-t-il.


— De rien. »


Jiheon porta le verre à ses lèvres en même temps que son ami, et ils discutèrent de longues minutes (du moins, il expliqua les cours de la semaine à Yuchan pendant de longues minutes).


« Et c’est à peu près tout, termina-t-il.


— D’accord, m-merci beaucoup. »


Yuchan prit les feuilles d’un geste peu assuré et y jeta un coup d’œil en avalant une nouvelle gorgée de sa boisson dans l’espoir de cacher son éternelle gêne. Jiheon en sourit, attendri comme toujours, et s’apprêtait à poursuivre quand il fut coupé :


« Jiheon-ah2 ! Qu’est-ce que tu fais ici ? »


La voix joyeuse fut immédiatement reconnue par l’appelé qui se tourna pour voir arriver son meilleur ami et camarade de classe, Sanghyun, un garçon élégamment habillé et dont les cheveux d’un bleu éclatant étaient coiffés à la perfection. Le jeune homme arborait un large sourire d’une forme peu commune.


Aussitôt, Yuchan se rembrunit et baissa la tête sur les feuilles qu’il tenait, dans l’espoir de se faire le plus petit possible.


« Hyun, lança Jiheon sans remarquer l’embarras de son aîné, je te retourne la question.


— Je venais chercher mon frère, il travaille ici, indiqua-t-il. Et dis-moi, c’est qui ce charmant garçon ? »


Sanghyun coula un regard taquin vers Yuchan qui sentit ses joues s’empourprer immédiatement. Jiheon, constatant le malaise ressenti par son camarade, réagit rapidement :


« Yuchan, l’ami à qui j’apporte les devoirs. D’ailleurs, on était en train de parler des cours, on est un peu occupés.


— J’ai compris, je vous laisse, acquiesça Sanghyun avec un sourire angélique. Travaillez bien !


— Merci, passe un bon weekend !


— Toi aussi, mon Jiheon-ah ! »


Et ce faisant, Sanghyun claqua un baiser sur la joue de son ami avant de filer au comptoir demander si un certain « Kim Sangjin » avait enfin terminé son service.


« C-C’est un de tes amis ? balbutia Yuchan pour relancer la conversation.


— Oui, Hyun et moi, on se connaît depuis des lustres. Il est bruyant et pas très discret, mais c’est un amour. »


Yuchan se contenta de hocher la tête. Il appréciait très moyennement la conversation, du moins aux yeux de Jiheon, la lueur qui s’était allumée dans les prunelles de son camarade indiquait qu’il voulait changer de sujet – ou bien qu’il n’appréciait pas le moins du monde l’intervention de cet être exubérant pendant qu’ils discutaient.


Jiheon donc passa du coq à l’âne et raconta quelques nouvelles à Yuchan : ce qu'il vivait à l’université, etc. Quand les deux verres furent vides, les garçons rangèrent leurs affaires. Yuchan n’avait pas laissé échapper un mot depuis le départ de Sanghyun, et Jiheon s’en sentait coupable alors même qu’il n’avait rien à se reprocher. Il avait bien remarqué que la présence de son ami avait mis l'aîné mal à l’aise, mais il ne pouvait plus rien y faire, désormais. Et dire que Yuchan l’avait sans doute invité ici pour être tranquille et ne parler avec personne…


« Tu veux que je te rembourse ma consommation ? s’enquit Jiheon en sortant son portefeuille. Je m’en veux de te laisser toujours payer.


— C’est déjà payé, répliqua Yuchan d’un air neutre, t’embête pas… ç-ça me fait plaisir. Mais… »


Il hésita un instant, se mordilla la lèvre, mal assuré, et releva pour une des premières fois depuis leur rencontre les yeux vers Jiheon qui l’encouragea d’un regard.


« Est-ce que la semaine prochaine, t-tu voudrais bien qu’on se voie ailleurs ? Chez moi, ç-ça t’irait ? »


Jiheon déglutit mais acquiesça aussitôt. Bien sûr qu’il adorerait aller chez Yuchan, découvrir qui il était, se lier un peu plus avec lui. Leur rapprochement, aux yeux du jeune garçon, prouvait que l’aîné faisait des efforts, et il continuait d’espérer qu’à terme, il pourrait reprendre l’université et vivre une vie normale.


C’était tout ce que son cadet lui souhaitait.


« Cool, sourit Yuchan d’un air rassuré, je t’enverrai l’adresse.


— Pas de soucis, j’amènerai un petit truc à manger, si ça te dit.


— D’accord, on fait comme ça. Euh… je… je voulais encore te remercier, marmonna Yuchan qui retrouva sa timidité naturelle, c’est la première fois en deux ans que quelqu’un se montre aussi gentil avec moi et… ça compte beaucoup pour moi, tu sais.


— T’es quelqu’un de gentil, c’est normal que je prenne la peine de t’aider, ça me fait plaisir. Je suis heureux de t’avoir rencontré. »


Yuchan détourna le visage et s’en alla après un bref salut, sans trouver le courage de lever une fois de plus les yeux vers ceux de Jiheon. Ce dernier, malgré le départ précipité de son camarade, put voir sur ses pommettes d’adorables rougeurs qui le firent sourire. Décidément, cette excessive timidité le rendait bien trop attendrissant, son pauvre cœur n’allait pas survivre au fait de passer du temps seul à seul avec lui.


Il s’impatientait déjà, pressé qu’arrive la semaine suivante.


Peu après, son portable vibra contre sa cuisse et il le tira de sa poche pour y découvrir un message de Yuchan. Il le relut à plusieurs reprises, tout à coup surpris. Ses sourcils se froncèrent sans même qu’il s’en rende compte et il prit une moue dubitative.





1 Parfois traduit par « grand frère », ce mot est utilisé par un garçon pour désigner un garçon plus âgé de qui il se sent proche (frère, cousin, ami, etc).


2 Suffixe affectueux.





CHAPITRE 2



« Tu vas pas au café cette semaine ? s’étonna Jaehoon.


— Si, si, mais je dois passer prendre un truc à la bibliothèque avant, m’attends pas. »


Le cadet, un garçon au visage encore marqué par l’enfance qu’il avait pourtant quittée, observa avec un air surpris son cousin filer dans une direction qui n’était absolument pas celle de la bibliothèque universitaire. Jiheon avait toujours fait un bien piètre menteur, néanmoins Jaehoon esquissa un rictus en songeant qu’il allait probablement retrouver Yuchan dans un endroit un peu plus intime que le café.


Car Jiheon lui avait récemment avoué qu’il appréciait de plus en plus la compagnie de son aîné, et malgré ses camarades de classe qui lui répétaient inlassablement que ce jeune homme n’était pas fréquentable et qu’il valait mieux l’éviter, Jiheon avait refusé de les croire. Après tout, ils disaient simplement ça parce qu’ils ne le connaissaient pas, aucune de ces personnes n’avait tenté de savoir qui était Yuchan, alors bien sûr ils le dénigraient.


De nombreuses rumeurs circulaient à propos de ce redoublant. Ceux qui étaient dans sa promotion deux ans plus tôt avaient prétendu qu’il était devenu du jour au lendemain dépressif, et qu’il avait commencé à se montrer froid et distant. Ce n’était pas quelqu’un de bien. Mais Jiheon n’avait rien vu de tout ça : il avait vu en Yuchan un garçon charmant, touchant, mais très timide, maladroit en société, si bien que ça expliquait à ses yeux pourquoi c’était à lui qu’on s’en prenait. Les idiots en effet s’attaquaient toujours aux plus vulnérables, et Yuchan n’était pas en mesure de se défendre. Il ne savait même pas ce qu’on prétendait à son sujet.


Jaehoon s’était naturellement inquiété quand Jiheon avait dû rencontrer ce fameux Yuchan, celui qui nourrissait les plus folles rumeurs de leur département universitaire, mais son cousin l’avait rassuré en lui promettant qu’il ne verrait Yuchan que dans des endroits publics. Par la suite, mois après mois, Jiheon lui disait tant de bien de ce mystérieux garçon qu’il avait fini par déceler au fond de ses prunelles une étincelle, celle qui signifiait que son aîné s’était attaché à Yuchan.


Jaehoon en effet connaissait tout de lui, jusqu’à sa préférence pour les hommes, préférence pour laquelle il ne l’avait jamais regardé différemment. Au contraire, depuis quelques jours il se demandait quand son cousin lui présenterait Yuchan en tant que petit ami. Peut-être dès le lendemain, du moins si Jiheon allait bel et bien avec lui (et pour Jaehoon, aucun doute à ce sujet).


Le cœur léger donc, le plus jeune quitta l’université et rentra chez lui.


Jiheon quant à lui, une fois éloigné de Jaehoon, prit son téléphone et observa l’adresse envoyée par Yuchan une semaine plus tôt. Il peinait à croire que son camarade ne se soit pas trompé, si bien qu’il lui avait posé la question presque aussitôt. Et Yuchan avait confirmé qu’il s’agissait de son adresse.


Ce dernier trépignait d’impatience. Il en venait même à se ronger les ongles : Jiheon, son Jiheon, il allait enfin l’accueillir chez lui, lui faire visiter son appartement ! Il attendait juste derrière la porte, trop anxieux pour pouvoir faire quoi que ce soit d’autre que de s’inquiéter de l’arrivée de celui dont il s’était épris. Il n’était pas stupide : deux ans plus tôt, il avait bien vu que ses camarades commençaient à cracher dans son dos, à le haïr sans raison. Il n’avait jamais fait de mal à qui que ce soit, il n’avait jamais voulu de mal à qui que ce soit. C’était les autres qui lui faisaient du mal, c’était eux. Par conséquent, il avait préféré se terrer chez lui, dans l’appartement du dernier étage de cet immeuble de luxe que ses parents lui avaient payé avant de l’abandonner, seul comme toujours.


Il avait fini par ne plus sortir et un temps, il se laissait même dépérir, songeant que la mort était sans aucun doute plus douce que la vie. Il avait réfléchi : ce n’était pas lui qui méritait de périr, il n’avait jamais rien fait de mal. Mais il ne pouvait pas sortir, il n’en avait plus la force. Il lui semblait qu’un unique regard de travers pourrait le briser, il avait peur.


Du moins jusqu’à ce jour de mai, quand il avait reçu un message d’un numéro inconnu sur son portable :


Inconnu – Bonjour Yuchan, je m’appelle Jiheon et je suis dans ta classe. Je me demandais si on pourrait se voir, j’ai pris tes cours et je voudrais te les faire passer. :)


Yuchan avait aussitôt songé à lui proposer de les lui envoyer par mail ou bien de les photographier pour les lui transmettre par SMS. Finalement, sans savoir pourquoi, il avait préféré accepter la suggestion de Jiheon et lui avait donné rendez-vous dans ce petit café pas très loin de l’université. Il n’était plus sorti depuis des semaines, tout ce dont il avait besoin il se le faisait livrer, mais il avait hésité à peine quelques dizaines de minutes avant de décider de sortir pour Jiheon.


Il ne le connaissait pas, pourtant ce message, il l’avait perçu comme l’intervention d’un sauveur. C’était inexplicable, mais quand il avait constaté que les voix s’étaient tues pendant qu’il lisait le texto de Jiheon, il avait compris qu’il devait aller à ce rendez-vous. C’était le destin qui tentait de les réunir.


Et Yuchan avait très bien fait de s’y rendre : dès l’instant où il avait vu Jiheon, ses craintes s’étaient envolées. Ce garçon avait un visage d’ange tel qu’il était impossible qu’il se montre, comme les autres, méprisant envers lui. Dès l’instant où il avait vu Jiheon, Yuchan s’était senti détendu et en confiance – ce qui n’avait pas empêché son excessive timidité de refaire surface. Mais de toute évidence, ça n’avait pas gêné son camarade – qui au contraire semblait prêter toujours attention à ce qu’il disait pour ne pas l’embarrasser.


En somme, Jiheon était craquant, beaucoup trop craquant. Et bien sûr, Yuchan avait craqué. Garçon, fille, il se moquait du sexe : lui ce qu’il estimait, c’était que Jiheon demeurait la seule personne qui, en deux ans, ne l’avait pas jugé et avait préféré le connaître et lui sourire.


Mais il y avait eu Sanghyun.


Un sublime jeune homme, gentil, très proche de Jiheon, et à qui ce dernier avait laissé la chance de l’embrasser sur la joue. Ce geste avait profondément déplu à Yuchan : pour une fois que quelqu’un s’intéressait à lui, il avait la sensation qu’on essayait de le lui voler. Et puis, Jiheon semblait si heureux avec Sanghyun. Ils avaient beau n’avoir échangé que quelques mots, Yuchan avait bien compris à quel point l’un tenait à l’autre. Or le garçon avait toujours caché une nature très possessive. Son Jiheon, c’était son Jiheon, pas celui de Sanghyun. L’aisance financière de ses parents lui permettait de tout obtenir, et il n’avait jamais aimé partager.


Il craignait tant que ce garçon sorti de nulle part ne se mette à le dénigrer devant Jiheon et qu’ainsi ce dernier ne l’abandonne. Il ne voulait plus risquer de croiser Sanghyun. Quand il avait rendez-vous, il voulait qu’ils soient seuls, comme seuls au monde. C’était cette sensation qu’il éprouvait avec lui, et lorsque cet intrus s’était incrusté sans la moindre gêne, ça l’avait déstabilisé. Il ne courrait plus le risque que ça se reproduise, c’état trop embarrassant, et Jiheon pourrait se rendre compte que face à Sanghyun, Yuchan ne possédait strictement aucun charme.


Après tout, il n’était qu’un mec maigrelet, timide et peu intéressant. En à peine dix secondes quant à lui, Sanghyun avait su capter toute l’attention et la sympathie de Jiheon. Yuchan s’était senti beaucoup trop inférieur, pour la première fois mal à l’aise auprès de Jiheon.


Dans ses pensées, Yuchan passa nerveusement la main dans ses cheveux qu’il avait teintés en blond platine, dans l’espoir d’attirer le regard de Jiheon sur lui et, peut-être, qu’il lui dise qu’il le trouvait beau ainsi. Oui… si seulement Jiheon pouvait lui offrir un tel compliment, il serait le garçon le plus heureux du monde.


Probablement parce que son admiration s’était muée, au fil des semaines, en amour.


Deux coups timides frappèrent à la porte, immédiatement Yuchan se tendit avec au cœur une impression étrange, loin de ressembler à la chaleur qui l’envahissait lorsque son ami se tenait auprès de lui. Ça ressemblait à une sensation désagréable, presque inquiétante, une émotion qu’il ne saurait pas définir, un peu comme s’il avait au fond de lui la certitude que Jiheon allait fuir au plus vite. Allait-il être intimidé par les lieux ? Peut-être, après tout Yuchan avait vraiment soigné la décoration de chez lui, il aimait passer son temps entre ces murs, alors mieux valait qu’il s’y sente tout à fait à son aise. Pour autant, Jiheon n’avait peut-être pas les mêmes goûts.


Yuchan ouvrit en retenant un soupir de soulagement lors-qu’il vit Jiheon devant lui. Il était toujours aussi adorable, avec son visage de poupon et son corps de jeune homme. S’il le pouvait, Yuchan couvrirait ses joues enfantines de bisous innocents. Il s’imaginait déjà serrer contre lui cet être angélique qu’il idolâtrait.


« Bonjour, hésita Yuchan d’un ton gêné, entre, t’es le bienvenu. »


Jiheon avait beau tenter de se montrer discret, son regard allait de gauche à droite, de bas en haut, et il semblait analyser tous les recoins de l’appartement et du couloir dans lequel il se trouvait toujours, visiblement décontenancé par ce qu’il découvrait. Immédiatement, Yuchan en fut gêné : il était vrai que vivre seul dans un immeuble de luxe présentait quelque chose d’embarrassant quand on savait que Jiheon, lui, habitait un studio minuscule qu’il partageait avec son cousin (il l’avait avoué à Yuchan lors d’une précédente discussion).


Le propriétaire des lieux se décala, invitant silencieusement l’autre à entrer. Jiheon marqua un bref temps d’hésitation avant d’obéir. Les murs étaient décorés d’un papier peint teinté d’un blanc cassé élégant, tandis que les plinthes grises apportaient un contraste agréable. Tout était propre, parfaitement ordonné : l’entrée de l’appartement en effet s’ouvrait sur un large rangement de bois clair rempli de chaussures (alors que Yuchan portait toujours la même paire de baskets aux pieds). Sur l’étagère se trouvaient plusieurs bibelots, et le mur comportait de nombreux cadres qui contenaient de vieilles photos de famille. Au plafond, une petite lampe offrait un éclairage suffisant face à la nuit qui tombait lentement sur ce jour de début novembre.


Yuchan referma la porte, geste qui tira un étrange frisson d’appréhension à Jiheon qui cependant ne rajouta rien, heureux malgré tout de pouvoir passer un peu de temps avec son ami. L’ambiance semblait pesante – et encore, c’était peu dire. L’atmosphère en effet était devenue lourde, et l’hôte sentait bien son invité tendu. Dans l’espoir donc de l’aider à se mettre à l’aise, il le guida au salon, pièce sur laquelle donnait directement l’entrée. Elle était immense, et malgré l’orgueil qu’elle aurait pu inspirer à Yuchan, ce dernier demeura humble et convia Jiheon à s’asseoir sur le canapé pour qu’ils puissent étudier en toute sérénité.


Jiheon ne détachait plus son regard des baies vitrées. La nuit était tombée, il n’était pas si tard mais l’hiver approchait à grands pas, si bien que même s’il était à peine six heures du soir, on n’y verrait déjà plus rien les lampes éteintes. De lumineuses étoiles tapissaient la voûte sombre du ciel et pas un mot ne fut prononcé pendant de longues secondes qui permirent à Jiheon d’appréhender un peu mieux l’endroit dans lequel il se trouvait. Le canapé de cuir sur lequel il était assis faisait face à une table basse au socle de verre. La télévision trônait plus loin, sur une vitrine à deux rayons qui regorgeait de jaquettes en tous genres, allant des DVD jusqu’aux jeux vidéo. Autour d’eux, il n’y avait ensuite que des meubles du même bois que l’étagère de l’entrée. Parmi eux, on repérait immédiatement les hautes bibliothèques, qui volaient la vedette aux vases et bibelots de valeur installés sur de petits guéridons couverts d’un napperon blanc ornés de motifs soigneusement brodés.


« C’est… vraiment élégant chez toi, bredouilla Jiheon intimidé.


— Ce sont mes parents qui m’ont laissé cet immeuble, j’en voulais pas.


— Tout l’immeuble ?


— Oui. Les autres étages sont en rénovation, alors je ne peux habiter qu’ici. Les travaux ont été suspendus quand mes parents se sont barrés pour affaires. À l’origine, ils voulaient refaire tout à neuf pour pouvoir ensuite louer et toucher des rentes importantes.


— Tu ne leur parles plus ?


— Non. »


Jiheon acquiesça lentement avant d’adresser un maigre sourire à son hôte et de se décider enfin à sortir de son sac les cours qu’il avait pris pour lui.





CHAPITRE 3



L’ambiance ne s’était pas vraiment détendue, mais après quelques minutes à discuter des cours avec son aîné, Jiheon se sentait déjà plus serein. Il avait après tout appris à connaître Yuchan sans le juger pour ses biens, alors ce n’était pas l’apparence de son appartement qui le pousserait à changer d’avis.


Yuchan quant à lui, installé sur le tapis et face à lui, se sentait bien mieux que lorsque son camarade était arrivé. À présent, Jiheon lui expliquait ce qu’il devait réviser pour les partiels, le mois prochain, et Yuchan acquiesçait sans l’écouter tout à fait, plus intéressé par sa beauté que par ce qu’il lui racontait.


« Hyung, tu m’écoutes ? »


La petite moue qu’il affichait était à croquer, mais l’appelé se ressaisit bien vite et s’excusa, mettait son manque d’attention sur le compte de la fatigue. L’autre le considéra un instant avec un regard empli de curiosité et finit par opiner sans un mot de plus, revenant à ses explications qu’il tenta de rendre plus simples afin que Yuchan réussisse à saisir le sens du cours en dépit de son prétendu épuisement.


Le jeune garçon, déterminé à faire plaisir à son invité, se concentra au mieux, et ce fut ainsi que se passa la séance. Du moins, c’était ainsi qu’elle aurait dû se passer, car elle fut coupée lorsque Jiheon porta la main à son sac pour en sortir son téléphone. Malheureusement…


« Merde, jura-t-il, je suis con.


— Qu’est-ce qu’il y a ? s’enquit Yuchan d’un air inquiet.


— J’ai oublié de recharger mon portable chez Sanghyun ce matin, en venant j’ai utilisé mes derniers pourcentages de batterie. Heureusement que j’avais retenu où t’habitais, sinon j’aurais jamais trouvé.


— Il t’a lâché y a longtemps ?


— J’étais encore au centre-ville, mais j’avais le trajet en tête, je l’avais vérifié plusieurs fois. »


Puis une nouvelle question brûla les lèvres de Yuchan :


« Dis… t’as passé la nuit chez Sanghyun, du coup ?


— Ouais, ça m’arrive parfois, » approuva Jiheon qui cherchait dans son sac s’il avait ou non amené son chargeur.


Il fronça les sourcils, toujours à la recherche de l’objet, tandis que Yuchan continuait, tout à coup gêné de poser ces questions auxquelles il voulait absolument une réponse.


« Et pourquoi tu dors chez lui ? Tu m’avais dit que t’étais en colocation avec ton cousin, non ?


— Ouais, mais Hyun a une chambre d’étudiant, c’est juste à côté de la fac, comme ça j’ai pas besoin de rentrer chez moi. Il vient de Daegu et est venu étudier à Séoul pour se rapprocher de son frère, c’est pour ça que ses parents sont pas dans le coin. Et comme ça le dérange pas, souvent je m’incruste chez lui.


— Mais dans sa chambre, vous faites comment pour dormir à deux ?


— Bah on dort dans son lit. »


Immédiatement, Yuchan sentit une étrange forme de colère mêlée d’égoïsme monter en lui : il était jaloux de ce garçon, ce Sanghyun qui pouvait dormir avec Jiheon. Mais ce dernier ne s’en rendit pas compte, trop occupé qu’il était à se réjouir d’avoir enfin retrouvé son fil. Il alla le brancher au fond de la pièce et revint, demandant poliment à son hôte s’il était prêt à reprendre le travail. Yuchan lui adressa un sourire embarrassé et lui proposa une pause :


« Je suis crevé, expliqua-t-il, je vais aller me servir un verre de coca. Tu veux quelque chose ?


— T’as quoi ?


— Sodas, thé, eau, et jus d’orange.


— Je vais prendre un peu de jus d’orange, merci. »


L’autre acquiesça et se rendit à la cuisine. Il sortit du frigo les deux bouteilles ainsi que deux verres qu’il remplit aux trois quarts. Il s’apprêtait à repartir quand il se mordit la lèvre, tournant un regard hésitant vers un placard qui, visiblement, lui faisait de l’œil. De nouveau il centra son attention sur le couloir devant lui qui menait au salon où l’attendait Jiheon, ce garçon plein de douceur et d’amabilité.


Un dilemme naquit alors en lui, il songea qu’entre le portable déchargé de Jiheon et le fait qu’il n’avait probablement pas donné l’adresse exacte de l’endroit où il se rendait à Jaehoon, c’était le moment parfait. Néanmoins, il ne pouvait pas lui imposer ça, c’était une personne si bienveillante, ce serait cruel de vouloir la garder pour lui.


Malheureusement, l’image de Sanghyun, magnifique jeune homme qui avait embrassé la joue de Jiheon, lui revint en tête. Il revit le sourire de son ami à ce geste, la tendresse dans ses prunelles. Pourquoi jamais personne ne l’avait regardé comme ça, lui ? Pourquoi le haïssait-on ? Être marginal n’excusait pas le mépris, tout ce qu’il avait toujours souhaité, c’était qu’on le soutienne, qu’on croie en lui, qu’on l’aime. Or, entre sa situation familiale compliquée et sa timidité qui s’était changée en sociophobie, il n’avait jamais trouvé l’occasion d’entendre des mots d’amour.


Jiheon, en deux ans, avait été le seul à lui sourire, il ne pouvait pas le laisser s’en aller, car un jour Jiheon finirait par l’abandonner, comme tout le monde. Il n’y pouvait rien, c’était écrit, gravé dans le marbre de la peau blanche de Yuchan. Ce jeune garçon au visage angélique avait beau se révéler d’une extrême gentillesse, il en viendrait nécessairement, tôt ou tard, à l’oublier.


Le cerveau de l’aîné bouillonnait, il réfléchissait plus vite que jamais, pourtant il n’y voyait pas plus clair.


Ce fut lorsque Jiheon, l’appelant depuis le salon, le sortit de ses pensées qu’il réussit à trancher, dans la précipitation. Aussitôt, il clama qu’il arrivait, et il reposa les verres sur le plan de travail avant de tirer de son placard une boîte de comprimés.


« Mais qu’est-ce que je fais, murmura-t-il, qu’est-ce qui me prend ? »


Ces comprimés et tant d’autres qu’il ne prenait plus depuis des mois malgré les ordres de son médecin (qu’il ne voyait plus non plus depuis des mois) étaient rangés dans ce placard pour que, quand il les consommait encore, il soit certain de ne pas les oublier après les repas. Antidépresseurs, somnifères, antipsychotiques. Lorsqu’il avait commencé à s’isoler, il avait subi bon nombre de problèmes résolus à présent. Or, une forme de paranoïa peu prononcée revenait lentement, s’insinuait en lui de façon sournoise : Sanghyun comptait lui voler Jiheon. Yuchan avait disposé d’une semaine entière pour ruminer ce petit baiser qu’il avait surpris, et apprendre désormais que les deux inséparables amis dormaient ensemble, ça avait fini de le convaincre. Sanghyun était lui aussi tombé amoureux de Jiheon, c’était évident !


C’était pour ça que Yuchan désirait le garder, le protéger à tout prix du monde extérieur, le faire sien. Il ne lui voulait aucun mal, au contraire il en s’était épris de lui : rencontrer Jiheon demeurerait la meilleure chose qui lui soit jamais arrivée, et il n’allait pas laisser tout ça s’effondrer pour voir ensuite l’homme de sa vie se promener au bras d’un autre. Car Jiheon était son âme sœur. C’était lui qui était venu le tirer de sa solitude, lui qui l’avait poussé à parler de nouveau en ignorant que Yuchan s’était depuis des lustres muré dans le silence.


Depuis Jiheon, il se sentait revivre, il se sentait amoureux, et il souhaitait encore pouvoir ressentir ça plutôt que de ressentir son infinie jalousie pour ce foutu Sanghyun.


« Je suis désolé, Jiheon, murmura l’étudiant en laissant tomber deux comprimés dans le verre de jus d’orange, j’espère que tu me pardonneras… »


Les médicaments effervescents se diluèrent rapidement, heureusement qu’ils n’avaient aucun goût particulier.


Il annonça son retour et Jiheon n’insista pas plus longtemps. Le pauvre garçon était convaincu que si Yuchan avait passé tant de temps à la cuisine, c’était pour prolonger la pause et ne pas avoir à reprendre tout de suite le travail. Sa naïveté faisait son charme, mais elle allait le perdre. Son aîné en sentit son cœur se tordre douloureusement.


Rongé par les remords à la simple idée du plan qu’il s’apprêtait à exécuter, Yuchan revint au salon d’un pas traînant que Jiheon interpréta une fois de plus (à tort) comme l’expression de sa lassitude face au cours. D’un côté son hôte voulait lui donner ce verre, pouvoir le garder auprès de lui, et d’un autre côté il savait qu’il s’agissait là de pure folie. C’était horrible d’infliger ça à un garçon qu’il aimait. Mais… justement, il en était amoureux, si amoureux. C’était atroce de l’imaginer, mais c’était cet amour qui allait le pousser à faire souffrir Jiheon.


Pourtant il devait bien exister une alternative, non ? Non, pas pour Yuchan, parce que personne ne pourrait jamais aimer un sociophobe incapable de tenir une conversation plus de cinq minutes. Personne ne l’avait jamais chéri et personne ne le chérirait jamais, du moins c’était ce que les voix prétendaient jadis – et elles avaient toujours eu raison. Jiheon pourrait peut-être s’éprendre de lui, mais pour ça il ne devait plus voir Sanghyun, plus voir personne d’autre que lui.


Tout se confondait de manière insoutenable pour le pauvre Yuchan qui ne savait plus s’il devait ou non servir à son ami le breuvage qui allait décider de la suite des évènements. S’il le retenait contre sa volonté, Jiheon allait le haïr, mais il pourrait très bien changer d’avis en voyant à quel point Yuchan l’aimait, à quel point il était prêt à tout pour lui, pour être aimé en retour.


Il devait vraiment être désespéré pour penser ça, oui, c’était finalement peut-être le cas. À force d’avoir entendu son médecin répéter des inepties ridicules, il avait fini par remettre son esprit en question, par se demander s’il n’était pas parfois un peu trop plongé dans ses rêves, dans cet univers qu’il s’était créé pour éviter de souffrir. Il savait ses problèmes, mais il savait également qu’il les avait surmontés des mois plus tôt. Et Jiheon n’était pas étranger à cette victoire.


Il détenait la solution à tous ses maux, Yuchan en était certain. Alors il ne pouvait pas le laisser partir, il ne pouvait pas le perdre, car Jiheon pouvait très bien l’abandonner du jour au lendemain, comme tout le monde l’avait fait. Mais venant de son âme sœur, Yuchan ne le supporterait pas : il était si profondément épris de lui que si jamais il le délaissait lui aussi, il préférerait tout lâcher et mettre fin à ses jours plutôt que de poursuivre son existence misérable avec l’espoir d’un bonheur irréel et d’un amour que personne ne serait en mesure de lui apporter.


Jiheon… il représentait bien plus qu’un ami, plus même qu’un coup de cœur. C’était sa dernière chance de trouver le bonheur dans une vie qu’il avait toujours estimée d’une effrayante noirceur. C’était sa dernière flamme pour se repérer dans la brume obscure de ses tourments les plus dévorants.


Il posa les verres sur la table et adressa un sourire timide à son cadet qui le remercia.


Les minutes s’écoulèrent, et à mesure que Jiheon parlait, il sentait ses paupières s’alourdir. Yuchan en eut un nouveau pincement au cœur à le voir ainsi ensommeillé. Il en devenait encore plus beau que d’habitude, avec sa petite mine fatiguée.


« Je vais envoyer un message à mon cousin pour lui dire de venir me chercher, je suis KO, soupira Jiheon en se redressant dans un effort qui lui parut surhumain. On terminera les cours plus tard, ça marche ?


— Ouais, pas de soucis. »


Yuchan se releva à son tour, observant d’un œil inquiet les faits et gestes de son ami qui peinait à mettre un pied devant l’autre. Il chancelait presque, si bien que Yuchan lui attrapa le bras pour lui éviter la chute.


« Heonie, t’es tout pâle, t’es sûr que ça va ?


— Je sais pas, j’ai dû choper un coup de froid, j’aurais dû attacher mon manteau… Mais c’est rien, t’inquiète.


— Tu veux pas passer la nuit ici, t’es sûr ?


— Non, non, ça va, t’es gentil. »


Mais, venant immédiatement le contredire, ses jambes le lâchèrent brusquement et son corps s’affaissa contre celui de Yuchan qui le soutint comme il le pouvait.


« Jiheon !


— Je… je me sens pas bien tout compte fait, soupira Jiheon au bord de l’endormissement.


— T’inquiète, ça doit être un simple coup de fatigue, t’as beaucoup bossé aujourd’hui ?


— Je sais pas… hyung… »


Déjà, c’était tout son être qui abandonnait Jiheon, dont l’esprit était désormais trop brumeux pour qu’il puisse comprendre que s’effondrer si brutalement n’était pas dû à un simple coup de fatigue. Yuchan le retint, tout contre lui ; c’était la première fois qu’il l’enlaçait.


Il pouvait encore changer d’avis, il pouvait lui faire croire qu’il avait subi un coup de fatigue fulgurant et le laisser partir. Néanmoins, maintenant qu’il avait son Jiheon dans les bras… son agréable odeur si proche de lui… le laisser s’en aller était devenu impensable.


Il le voulait pour lui, rien que pour lui.





CHAPITRE 4



Lorsqu’il reprit connaissance, Jiheon éprouva un mal fou à soulever une seule paupière. Il n’insista pas et la referma aussitôt, étonné de sentir sous lui un matelas douillet et sur lui une couverture bien chaude. Il tenta de bouger mais en fut incapable, encore trop endormi. Il se situait entre rêve et réalité, prêt à retomber dans sa léthargie. Il ne savait même plus ni où il était ni pourquoi, mais il ne se souvenait pas de s’être couché la veille…


En fait, pour dire vrai, il ne se souvenait plus de grand-chose.


Il geignit dans son demi-sommeil. Aussitôt il entendit des pas se rapprocher, signe que quelqu’un se trouvait dans sa chambre avec lui – sûrement Jaehoon.


« Jiheon ? »


Yuchan ?


« H-Hyung, souffla-t-il tant bien que mal, j-je… j-je…


— Chut, essaie pas de parler, ça sert à rien, répondit l’autre d’une voix attendrie, j-je t’ai filé deux comprimés, c’est plutôt lourd, surtout pour une personne sans problèmes d’insomnie… »


Jiheon, toujours confus, ne comprit pas ce que ça signifiait. Il tenta de bouger mollement, mais son corps ne lui obéissait pas.


« Je… je suis désolé, balbutia Yuchan, bouge pas, tu te fatigues pour rien. »


Jiheon tenta de se battre encore contre l’épuisement, mais il échoua et finit par se rendormir peu après ce bref réveil. Tout était trop trouble, il n’arrivait pas à rejoindre la réalité. Ses mouvements avaient consisté en réflexes plutôt qu’en des gestes voulus. Finalement, il n’avait pas réussi à lutter et s’était assoupi de nouveau sous les yeux à la fois gênés et attendris de Yuchan qui ignorait quelle attitude adopter.


Il lui restait une chance de le laisser partir, une ultime chance de prétendre que tout ça n’avait été qu’une fulgurante fatigue passagère… mais déjà il savait qu’il ne pourrait plus se séparer de Jiheon. Le voir endormi dans son lit était quelque chose de bien trop féérique pour qu’il exprime désormais la moindre hésitation. Il voulait le garder auprès de lui, tant pis pour sa réaction : Yuchan lui montrerait qu’il n’était pas quelqu’un de mauvais.


Certes, il lui faudrait sûrement du temps, beaucoup de temps, mais il parviendrait à le raisonner et à lui prouver tout son amour. Il était convaincu que ça fonctionnerait, il était déterminé.


De longues heures plus tard, Yuchan était agenouillé sur le sol, les bras appuyés sur le matelas, une main dans la chevelure brune de son ami qu’il caressait affectueusement et avec la plus touchante des tendresses. Jiheon devenait encore plus beau quand il dormait, car le voile du sommeil qui lui couvrait le visage lui donnait une allure innocente, juvénile. C’était le plus merveilleux des hommes.


Égaré dans sa contemplation, Yuchan ne s’aperçut que l’élu de son cœur ouvrait les yeux que lorsqu’il vit son regard de jais dirigé sur lui, l’air perdu.


« Hyung, marmonna-t-il d’une voix fatiguée, il est quelle heure ?


— Dix heures du matin, répondit Yuchan, t’as dormi toute la nuit ici.


— Je suis désolé, réagit Jiheon en se relevant, je dois… »


Il s’interrompit en même temps que son geste lui-même fut interrompu : ses mains étaient liées entre elles par des menottes de métal. Elles étaient assez serrées pour l’empêcher de s’en défaire, mais pas assez pour le blesser. Ses jambes, c’était d’épaisses cordes nouées aux barreaux du lit qui les retenaient. Par chance, elles étaient peu tendues, si bien que Jiheon gardait une certaine liberté de mouvement (du moins assez pour qu’il puisse fermer les jambes et se recroqueviller, car il avait l’habitude de dormir dans cette position). En revanche, ses menottes, attachées par une autre paire à la tête de lit, lui interdisaient une trop grande amplitude dans ses gestes.


Il jeta aussitôt un regard d’incompréhension à son hôte qui recula et, se redressant, se passa une main gênée dans la nuque sans oser croiser les yeux de celui qu’il avait capturé.


« Yuchan, c’est quoi ce délire ? demanda-t-il d’un ton froid.


— J-Je suis désolé, Jiheon…


— Détache-moi, tout de suite.


— Je suis désolé, si je le fais tu vas partir. »


Déconcerté, Jiheon entrouvrit les lèvres. Il resta muet de longues secondes avant de reprendre :


« Yuchan, détache-moi immédiatement, c’est vraiment pas drôle, si c’est une blague je te jure que ça m’amuse pas.


— J-Je ferais mieux d’aller à la cuisine te chercher un truc à manger, tu dois avoir faim, balbutia-t-il en quittant la pièce.


— Quoi ? Non Yuchan, attends ! Hyung ! Détache-moi, putain ! C’est pas drôle ! »


Les yeux écarquillés par l’invraisemblance de la situation, Jiheon observa son ami s’en aller et refermer la porte derrière lui.


Certes, en franchissant l’entrée de l’immeuble, il n’avait pas éprouvé un bon pressentiment, mais c’était impossible que tout ça s’avère sérieux. Son aîné devait lui faire une farce, tout simplement, une caméra cachée, sans plus. Peut-être que ça amusait Yuchan, mais Jiheon, lui, ne se sentait absolument pas d’humeur à rire : s’il avait bel et bien passé la nuit ici, Jaehoon devait donc probablement être mort d’inquiétude. Jiheon en effet le prévenait toujours quand il ne pouvait ou ne voulait pas rentrer.


Et dire qu’il n’avait pas indiqué à Jaehoon où il se rendait ! Il aurait dû, mais il n’avait pas désiré le lui avouer. D’une part, s’il lui avait dit qu’il allait chez Yuchan, pour sûr Jaehoon ne l’aurait plus lâché avec ses sous-entendus salaces, et d’autre part, révéler où habitait Yuchan se serait avéré tout aussi gênant, Jaehoon lui aurait fait subir un véritable interrogatoire – peut-être même ne l’aurait-il pas laissé venir.


Il aurait dû lui dire où il allait…


Jiheon profita d’être seul pour tester la solidité des cordages. Les nœuds étaient parfaitement serrés, tirer en revanche lui frottait douloureusement la peau des chevilles… Quant à ses mains, eh bien il ne pouvait pas les ramener plus bas que ses épaules (et encore, il s’estimait heureux : Yuchan aurait très bien pu utiliser une unique paire de menottes, auquel cas il aurait été obligé de garder les bras levés au-dessus de la tête). Il essaya de bouger, mais bien vite le métal le fit souffrir et il n’insista pas.


Il était coincé, pas de doute. Et pourtant, il n’arrivait pas à croire que Yuchan puisse se montrer sérieux : il était bien trop gentil et timide pour agir de la sorte, il se moquait forcément de lui. Ce fut pour cette raison que Jiheon se convainquit que Yuchan allait probablement le libérer d’ici peu en lui annonçant qu’il allait poster la vidéo sur YouTube. De fait, il lui suffisait d’attendre. Après tout, aujourd’hui était un samedi, et il n’avait pas cours : ce n’était rien s’il perdait un peu de temps à servir pour une caméra cachée de Yuchan.


Par contre, mieux valait que ça ne dure pas trop, il risquait de rapidement perdre patience. Il n’aurait jamais dû dormir là, de toute façon, c’était pareil avec Sanghyun : chaque fois qu’il s’endormait, l’autre en profitait pour lui faire une farce. Un jour, son meilleur ami lui avait dessiné sur le visage pendant son sommeil… il avait gardé la photo, d’ailleurs. Il s’en servait pour faire pression sur lui et obtenir par le chantage tout ce qu’il voulait de Jiheon.


Sanghyun était un garçon adorable mais fourbe.


Donc Jiheon songea qu’il pouvait bien demeurer ici pour un repas en compagnie de Yuchan. Néanmoins, il ne pouvait pas rester longtemps, d’autant plus qu’ainsi attaché, il se sentait particulièrement mal à l’aise, vulnérable.


Yuchan revint peu après avec entre les mains un plateau garni de mets pour le petit déjeuner. Jiheon avait passé ces quelques minutes de solitude pour observer la pièce : une grande chambre avec, contre le mur du fond, le lit sur lequel il était allongé. C’était un large lit double dans lequel on pouvait à coup sûr faire dormir quatre personnes à la fois. Il y avait juste à côté une table de chevet sur laquelle était simplement posé un réveil qui indiquait qu’il était bel et bien dix heures du matin, et contre le mur en face il se trouvait, outre quelques étagères de bibelots et cahiers de cours en tous genres, une armoire de bois clair. Face au lit, enfin, il y avait un bureau sur lequel était installé un ordinateur portable ainsi que des feuilles entassées et des stylos.


Une chambre banale, en somme, à cela près qu’elle était particulièrement grande pour une seule personne.


« Cherche pas à utiliser l’ordi, pour le connecter au wifi il faut un mot de passe que j’ai moi-même modifié. Enfin bref, je savais pas trop quoi préparer, alors j’ai pris un peu tout ce qui venait, hésita Yuchan en posant le plateau auprès de son ami. Tu veux quoi ? »


Jiheon observa ce qui lui était proposé : un hotteok attira son attention, au détriment des céréales et du riz.


« Si ça te dérange pas, je veux bien ça, dit Jiheon en tendant l’index vers la petite pâtisserie.


— Pas de soucis. Je… enfin, j’en ai fait plusieurs ce matin, alors si ça te plaît, je peux t’en réchauffer d’autres. Je trouve que bien chaud, c’est meilleur.


— Oh c’est gentil, sourit Jiheon en essayant de tendre ses mains liées pour attraper le gâteau, mais de toute façon je compte pas trop manger. Jaehoon va me tuer quand je rentrerai, je pense l’inviter au restau pour le déjeuner, comme ça je me ferai pardonner. »


Yuchan fronça les sourcils à ces mots : d’une part Jiheon semblait convaincu qu’il allait le libérer, et d’autre part il comptait aller au restaurant avec son cousin ? Non, il n’y avait qu’avec lui qu’il avait le droit d’aller au restaurant, pas avec ce foutu Jaehoon !


« Mais… t’as pas l’air d’avoir compris, prononça Yuchan avec un peu plus d’assurance. Je compte pas te laisser partir…


— Bien sûr, c’est ça, ricana Jiheon. Et tu vas attendre que je panique, comme ça, ça fera des vues sur YouTube, c’est ça ? Désolé mais j’y crois pas, je suis pas si con. »


Yuchan allait répliquer quand il se rendit compte qu’au moins, de cette façon, Jiheon ne paniquait pas et restait à peu près calme. Mieux valait qu’il croie le plus longtemps possible à une blague, ainsi il ne serait pour le moment pas trop fâché contre lui.


« Par contre, sourit Jiheon en terminant le petit gâteau, je t’avoue qu’on m’avait jamais fait ce coup-là, l’espace d’une minute j’ai sérieusement failli y croire. »


Il sourit, amusé de sa propre naïveté : quelle idée, Yuchan n’était absolument pas du genre à capturer et retenir des gens, c’était stupide ! Jiheon ne l’aurait jamais cru adepte des caméras cachées, mais ça ne pouvait être que ça. D’ailleurs, il songea que son ami aurait dû mettre un masque, ça aurait été plus crédible. Là, c’était évident que c’était une simple farce : Yuchan prenait soin de lui comme rarement on avait pris soin de lui, impossible que ce soit sérieux.


« Tu peux juste me passer mon portable ? Je voudrais vite fait envoyer un message à Jaehoon et Sanghyun, je les connais : si je réponds pas dans les dix minutes, ils commencent à s’inquiéter, je voudrais les rassurer.


— Je suis désolé, je peux pas, balbutia Yuchan d’un air gêné.


— Si, il est dans le salon, je l’ai branché hier, je…


— Non, reprit Yuchan d’un air plus convaincu. Tu peux pas les contacter, c’est trop risqué.


— Bon écoute c’en est trop, j’ai pas le cœur aux blagues ce matin, d’autant plus que celle-là est vraiment de mauvais goût ! Détache-moi, je veux récupérer mon portable et me casser d’ici ! »


Pour appuyer ses dires, il tira brutalement ses menottes, si bien qu’un glapissement de douleur lui échappa. Yuchan réagit aussitôt et s’assura qu’il ne s’était pas blessé. Jiheon le repoussa avec véhémence. La blague commençait à durer, et plus les secondes passaient, plus il perdait patience.


« Allez putain, détache-moi ! cracha-t-il excédé.


— Non, je veux pas que tu partes, répliqua Yuchan avec aplomb, tu restes ici.


— Je te jure que si tu fais pas cesser cette connerie tout de suite, je te le ferai payer : je supporte pas ceux qui se foutent de ma gueule, là ça va trop loin ! Si je préviens pas mon cousin il va s’inquiéter comme un dingue, alors file-moi tout de suite mon portable !


— Non, je suis désolé.


— Putain mais Yuchan, arrête ! »


Le hurlement féroce de Jiheon fit pratiquement sursauter l’autre qui recula avec entre les mains le plateau qu’il tenait toujours. Le jeune garçon, désemparé face à cette réaction à laquelle il ne s’attendait absolument pas, leva les yeux sur son ami qui le dévisageait avec un regard empli de haine.


« Jiheon, hésita-t-il, tu comprends pas… je t’aime… »





CHAPITRE 5



C’était le signal de fin de la caméra cachée ? C’était maintenant qu’il devait rire ? Confus, Jiheon ne lâchait plus son aîné du regard.


Yuchan, amoureux de lui ? Qu’une fille se déclare à lui, oui, ça lui était déjà arrivé, mais qu’un garçon lui avoue son attirance… Est-ce que Yuchan le savait homosexuel ? Est-ce qu’il essayait de le piéger de sorte à pouvoir ensuite se moquer de lui ? Cherchait-il à lui faire admettre son homosexualité pour l’humilier ?


« Et alors ? répliqua donc Jiheon.


— Je veux que tu restes avec moi. »


Là il n’y comprenait plus rien. C’était tellement… ridicule ! Est-ce que Yuchan se rendait compte de ce qu’il disait ? Ça ne pouvait pas être sérieux, c’était une blague, une énorme blague, tout simplement ! Dans tous les cas d’ailleurs, ça n’avait aucun sens !


Jiheon tenta de saisir le regard de Yuchan, toutefois le jeune garçon semblait presque détaché de la réalité. Il paraissait absolument convaincu de ce qu’il racontait, et cela fit naître un frisson le long de la colonne vertébrale de Jiheon qui réprima ses inquiétudes pour finir par sourire de façon gênée :


« Écoute, Yuchan, tu devrais me détacher, comme ça on en discuterait. T’en penses quoi ?


— Jiheon, je suis pas stupide : si je te détache, t-tu vas t’enfuir et tu m’abandonneras, et plus personne ne voudra jamais de moi, e-et je serai de nouveau seul. »


Jiheon fronça les sourcils, les lèvres entrouvertes comme s’il voulait répliquer quelque chose. Yuchan ressemblait à un enfant avec cette mine abattue et ce ton apeuré. Il se ravisa donc et chercha rapidement une bonne réponse à donner à Yuchan. D’un côté, s’il s’agissait d’une blague depuis le début, rentrer dans son jeu lui permettrait de faire cesser plus vite la plaisanterie, et d’un autre côté, si c’était vrai… non, mieux valait ne pas envisager cette éventualité.


« Je vais partir, oui, acquiesça Jiheon, mais après qu’on aura parlé, d’accord ? Et puis on continuera de se voir tous les vendredis, non ? On pourra même se voir plus souvent, t’auras juste à m’envoyer un message quand t’en auras envie. T’en dis quoi ?


— J’en dis que tu me prends vraiment pour un idiot. J-Je veux… qu’on soit ensemble, Jiheon, qu’on soit un couple, parce que… j-je t’aime. »


Le fait que Yuchan insiste sur l’affection qu’il lui portait inquiéta Jiheon : ça apparaissait plus comme une obsession malsaine que comme de l’affection. Le jeune garçon semblait vouloir le convaincre qu’il l’aimait, et cette confession sonnait faux alors même que le visage de Yuchan ne trahissait que son désarroi et l’espoir que ses sentiments se révèlent réciproques.


« M-Moi aussi je t’apprécie énormément, balbutia Jiheon désarçonné.


— Alors on va rester ensemble, sourit son kidnappeur, comme ça tu tomberas amoureux de moi et on sera heureux tous les deux. »


Jiheon acquiesça, s’attendant à un éclat de rire de Yuchan qui admettrait que ce n’était qu’une blague.


Une grosse blague.


Par pitié…


Yuchan retourna à la cuisine poser son plateau, l’air satisfait et guilleret : Jiheon venait d’une part de lui dire qu’il l’appréciait, et d’autre part d’accepter de vivre auprès de lui. La journée commençait bien ! De toute façon, le jeune garçon savait que ça se passerait comme ça, parce que Jiheon était son âme sœur, c’était donc évident qu’il entendrait rapidement raison et qu’il souhaiterait rester. Et dire qu’un instant il avait osé croire que Jiheon allait s’en aller ! C’était à se demander s’il faisait confiance à son grand amour.


Peut-être devrait-il s’excuser ?


Occupé à ranger ce qu’il avait sorti, il fit la moue en songeant qu’effectivement, il devait des excuses à son ami. Il s’était montré injuste avec Jiheon. Après tout, il l’avait drogué pour pouvoir l’attacher, c’était loin d’être une bonne idée sur le moment, mais il ne regrettait pas. Et puis, Jiheon l’aimait beaucoup malgré tout, c’était ce qui comptait le plus !


Yuchan retourna donc à la chambre où Jiheon, la mine sombre, l’attendait sans pouvoir bouger du lit. Il était vraiment beau, et même si la couette recouvrait la quasi-totalité de son corps, Yuchan en devinait aisément les courbes masculines et élégantes. Jiheon était une œuvre d’art, l’harmonie des traits de son visage était presque irréelle, et chaque défaut renforçait un peu plus sa perfection. Or, plus qu’un simple corps, Jiheon avait également un cœur énorme, un cœur dans lequel Yuchan espérait du plus profond de son âme obtenir une place.


En constatant cependant que son bel ange arborait un visage fermé, le jeune garçon se décida et soupira :


« Je dois m’excuser pour mon comportement, Jiheon, j’ai été trop loin. »


Aussitôt le jeune garçon tourna les yeux vers lui et lui adressa un sourire sincère. Il s’apprêtait à parler pour lui répondre que ce n’était rien et qu’il se réjouissait que la plaisanterie prenne fin, mais Yuchan le coupa :


« J’aurais pas dû te mettre ces comprimés dans ton verre, mais je voulais tellement t’avoir pour moi, pour moi tout seul. Je suis heureux que tu m’en veuilles pas. J’ai hâte qu’on apprenne mieux à se connaître ! »


Il lui offrit son plus beau sourire avant de perdre son air joyeux en constatant que Jiheon avait lui aussi perdu le sien. Au contraire, il semblait désespéré. Pourtant, il avait paru si heureux l’espace de quelques instants…


« Vraiment désolé, s’excusa donc encore une fois Yuchan dans l’espoir de lui redonner le sourire. Pour me faire pardonner, je commanderai des pizzas pour le déjeuner, ça te va ?


— M-Mais… je… »


Dire que Jiheon n’y comprenait plus rien, c’était encore bien loin de la réalité. Il était perdu. Il continuait d’espérer que ce soit une blague, malheureusement ses espoirs s’amenuisaient lentement et des doutes toujours plus dévorants s’emparaient de lui. Sachant que l’immeuble était vide (car en montant il avait vu chaque étage en travaux, impossible d’y loger) et qu’autour, il n’y avait rien d’autre que des bâtiments à rénover, Jiheon était d’emblée conscient que crier ne servirait à rien. Autant ne pas se fatiguer ni se risquer à contrarier Yuchan. Mais… c’était absurde, n’est-ce pas ? Comment le gentil garçon timide qu’il avait rencontré pourrait bien dissimuler l’âme d’un véritable psychopathe qui vivait dans son monde tout rose où un kidnappé pouvait tomber amoureux de son kidnappeur ? C’était ridicule, et particulièrement effrayant.


« Ah oui, comprit Yuchan en se donnant une petite tape sur la tête lorsqu’il vit l’air ahuri de sa victime. T’aimes pas les pizzas, c’est ça ? »


Quoi ? Non ! Il comprenait tout de travers !


Jiheon ne savait plus où se mettre, néanmoins il préféra continuer de jouer le jeu, de peur de ce qui pourrait advenir s’il en venait à contrarier un peu trop Yuchan qui, jusque-là, s’était montré bien patient. Jusqu’à ce qu’il trouve une solution, il devait se plier à ce jeu ridicule, ça lui permettrait de gagner du temps.


« Si, si, j’aime la pizza, affirma-t-il alors. Je voulais juste te demander lesquelles tu comptais prendre. »


Yuchan le regardait avec tant d’amour qu’il ne se rendit même pas compte de son mensonge. À ses yeux, Jiheon était simplement timide.


« On prend ce que tu veux, répondit-il à son tour. Tu préfères quoi ?


— La basique, jambon, bredouilla Jiheon qui trouvait cette conversation de plus en plus étrange.


— Oh ça tombe bien, c’est ma préférée aussi ! On… o-on était vraiment faits l’un pour l’autre.


— Ouais, c’est dingue… »


Yuchan prit la moue dubitative de Jiheon pour une nouvelle preuve de sa timidité et lui accorda un dernier regard aimant avant de quitter la chambre pour aller chercher son portable et commander. Pendant ce temps, l’autre tentait de comprendre ce qui se passait. Yuchan était bien trop incohérent pour qu’il ne s’agisse pas d’une farce : un goût en commun et ils étaient déclarés âmes sœurs ? Et puis quoi encore ?


Il remua, à la recherche d’un micro ou d’une caméra dissimulés.


« Je sais que c’est juste une caméra cachée, lança-t-il dans le vide d’un ton malgré tout peu assuré, faut arrêter de se moquer de moi. Jaehoon, Sanghyun, c’est vous qui avez eu cette idée ? Parce que c’est vraiment pas drôle, moi je m’inquiète de pas pouvoir vous prévenir et vous, vous vous foutez de ma gueule. Vous aurez intérêt à me payer le meilleur restau de ma vie quand je sortirai… »


L’air boudeur, Jiheon se recroquevilla et attrapa un pan de la couette pour la ramener sur son corps. Il était toujours habillé, Yuchan n’avait au moins pas eu l’indécence de le changer – ça serait devenu malsain sinon… du moins plus que tout ça ne l’était déjà.


Il était effrayé à l’idée que ce qui se passait puisse être vrai, mais chaque minute qui s’écoulait le convainquait un peu plus de cette terrifiante réalité qu’il subissait.


« C’est commandé, j’irai la chercher d’ici une demi-heure, comme ça je reviendrai un peu avant midi ! se réjouit Yuchan en revenant quelques minutes à peine plus tard.


— Yuchan… je…


— Oui ? s’inquiéta-t-il en voyant la moue gênée de Jiheon.


— C-C’est gênant…


— Tu peux tout me dire, Jiheonie, t’inquiète.


— J’ai besoin d’aller aux toilettes, j’y suis pas allé depuis hier après-midi, ça presse.


— Oh je comprends, oui, pardon ! Attends, j’en ai juste pour deux minutes ! »


Yuchan sortit de nouveau de la chambre, au plus grand désespoir de Jiheon qui éprouvait à présent la sensation que sa vessie allait imploser. Il commença à se tortiller sous la couette, serrant les jambes pour réprimer son envie plus que pressante. Le bruit métallique qu’il entendit provenir d’une autre pièce attira immédiatement son attention sur autre chose que ses besoins. Ses yeux s’ouvrirent en grand et il prit un air apeuré en voyant son kidnappeur revenir avec un épais paquet de chaînes.


« C’est vraiment une blague en fait, c’est ça ? lâcha-t-il éberlué.


— Une blague ? s’étonna Yuchan. Bah non, je fais en sorte que tu sois plus libre que là, attaché au lit. »


Tout semblait cohérent pour le jeune homme qui posa les fers sur le sol. Il en enroula un bout autour du tuyau du radiateur, large canalisation de métal fermement ancrée au mur, et y mit un cadenas dont Jiheon ignorait où se trouvait la clé. Puis Yuchan arriva vers le lit avec entre les mains le bracelet d’acier relié à ce qui était en vérité une unique mais très longue chaîne. Il souleva timidement la couette qui recouvrait son prisonnier, guettant du regard la réaction de ce dernier. Et elle ne se fit pas attendre : Jiheon bougea vivement pour se tenir le plus loin possible de Yuchan et de sa menotte. Dans ses yeux brillait l’éclat de la peur panique qu’il ressentait tout à coup. Son cœur tambourinait si fort qu’il lui semblait qu’il ne tarderait pas à s’échapper, et déjà il sentait son corps brûler de sueurs froides.


« Du calme, tenta de le détendre Yuchan, je vais juste attacher ça à ta cheville, et ensuite je détacherai tes autres liens, comme ça tu pourras te promener librement dans l’appartement. »


Librement, hein ?


« Et essaie pas de t’en prendre à moi une fois détaché, continua-t-il, ce serait idiot : les clés de ces chaînes sont dans une cachette que leur longueur ne te permettrait pas d’atteindre. De même, y a aucun objet susceptible de t’aider à te défaire de ces maillons de métal, ni aucun moyen de communiquer avec l’extérieur : si tu décides de me tuer, tu finiras tes jours ici à mourir de faim. C’est pas top, n’est-ce pas ? »


Il afficha un sourire amusé auquel Jiheon ne répondit que par un regard sombre. Il avait l’air de croire que son cadet pouvait trouver ça drôle.


« Je sais que ce que j’ai fait est mal, soupira Yuchan en approchant la main de la cheville de son ami, j’en suis désolé. Mais laisse-moi une chance de te prouver que je suis quelqu’un de bien. Je t’aime. »


Plus il les répétait, plus ces mots perdaient de leur valeur.


Et pourtant, les besoins primaires prenant le pas sur la méfiance, Jiheon finit par tendre doucement sa jambe sur le matelas. Il ne trouva néanmoins pas le courage de regarder Yuchan dans les yeux pendant que ce dernier refermait autour de sa cheville le bracelet métallique.





CHAPITRE 6



Il fallut de longues minutes au jeune kidnappeur pour détacher sa victime : il commença par les liens aux pieds de Jiheon qu’il peina à défaire – preuve qu’une fois le nœud attaché, ce n’était pas Jiheon qui risquait de réussir à s’y soustraire. Puis il ouvrit la paire de menottes qui reliait celles de son prisonnier aux barreaux du lit. Ainsi, même s’il n’était plus contraint de rester sur le matelas, Jiheon avait toujours les mains liées. Lorsqu’il vit le regard inquiet de son cadet, Yuchan soupira :


« T’auras pas le droit à cette liberté toute la journée, je pourrai pas toujours te surveiller. Le reste du temps tu seras… libre de rester allongé, on va dire.


— Dans tous les cas, je suis attaché…


— Vois le point positif : je suis là pour prendre soin de toi, et je ne faillirai pas à ma tâche. »


Jiheon avait du mal à imaginer que ça puisse sérieusement être positif. Une fois les mains libres, il songea à faire mordre la poussière à Yuchan, mais plusieurs vérités s’imposèrent à lui : d’une part, Yuchan avait raison, il ne possédait pas la clé pour se détacher la cheville, et tirer dessus comme un forçat ne l’aiderait pas à venir à bout du tuyau du radiateur (et s’il en venait à bout dans le dos de son kidnappeur, de toute façon, ce dernier l’entendrait à coup sûr et rappliquerait aussi sec). D’autre part, la violence, il était incapable d’en faire preuve, car malgré tout Yuchan semblait d’une infinie innocence (c’était très étrange d’ailleurs qu’il puisse renvoyer une telle impression). Jiheon continuait de croire qu’il se heurtait simplement à une farce, que bientôt tout ça cesserait.


Et enfin, la plus importante de toutes ces tristes vérités : partant du principe que tout était réel, Jiheon ignorait comment Yuchan pourrait réagir s’il se mettait à l’attaquer. Le jeune homme était imprévisible, Jiheon ne savait pas s’il gardait sur lui une arme pour l’immobiliser au cas où il se ferait violenter. Dans le doute, il préféra demeurer prudent : d’abord il observerait et ensuite seulement il échafauderait un plan pour passer à l’action. Il ne devait prendre aucun risque, et pour cela il s’avérait nécessaire de réfléchir et non d’agir selon son instinct.


Et le jour où il passerait à l’action, il lui faudrait avoir tout calculé : il n’avait pas le droit à l’erreur.


Ainsi, une fois « libéré », Jiheon s’étira vivement et fila d’un bond à la salle de bains que Yuchan lui indiqua d’un signe rapide. Elle était accolée à la chambre. L’aîné l’aimait beaucoup, sa salle de bains : elle était grande, carrelée mais chaleureuse. Une baignoire carrée et large s’y tenait, de même qu’une douche avec un panneau coulissant. Un petit coin équipé d’une double vasque et d’un meuble face à plusieurs miroirs permettait de se refaire une beauté sans s’inquiéter de manquer de place. Pour finir, il s’y trouvait des toilettes séparées du reste de la pièce par une haute plaque de plastique opaque qui ne touchait pas le sol.


Jiheon donc soupira de soulagement : impossible de clore la porte de la salle de bains à cause de la chaîne accrochée à lui, mais elle passerait au moins sous le panneau. De fait, il pourrait le fermer et enclencher le verrou, ainsi Yuchan ne risquait pas de violer son intimité (pas de cette façon, en tout cas).


Se retrouver seul dans cette petite pièce le rassurait, il hésita presque à en repartir. Il craignait de se tenir de nouveau face à Yuchan… Ce dernier avait beau présenter un visage profondément touchant et sympathique, le fait qu’il l’ait potentiellement kidnappé le rendait imprévisible, capable de basculer dans une inquiétante forme de démence. Pour lors, il se montrait extrêmement intentionné, mais si Jiheon commettait une faute, que se passerait-il ? Comment Yuchan réagirait-il en se rendant compte de la vérité ? En comprenant que Jiheon ne l’aimait pas ?


Merde, est-ce que c’était bel et bien une putain de caméra cachée ? L’étudiant voyait ses certitudes s’effriter peu à peu, et ça l’effrayait.


Son cadet aurait pu tomber amoureux, il sentait qu’il avait jadis aimé sa présence, il s’apprêtait même à lui avouer désirer créer quelque chose avec lui. Yuchan avait tout gâché. Ce qu’il prétendait essayer de construire était ce qu’il avait précédemment détruit. Si c’était une blague, Jiheon lui en voudrait longtemps, et si ce n’en était pas une… jamais Jiheon ne pourrait aimer quelqu’un comme lui, quelqu’un qui ne ressentait pas d’amour, obsédé par lui. Yuchan était un sociopathe, quelqu’un qui avait besoin d’être aidé.


Or, ce n’était pas lui qui allait pouvoir y changer grand-chose…


« Jiheonie, tu vas bien ?


— Oui, oui, se pressa de répondre le prisonnier.


— T’es sûr ? T’es là-dedans depuis bientôt dix minutes. Le petit déjeuner est mal passé ? J’ai de quoi soulager les maux d’estomac, si besoin.


— Non, non, merci Yuchan, tout va bien. »


Tout à part la chaîne qui emprisonnait sa cheville et les menottes à ses poignets…


De peur que Yuchan ne s’énerve, il préféra sortir de la petite cabine de toilettes. Il retourna à la chambre dans laquelle il trouva son aîné qui s’était changé, troquant le t-shirt et le short de sport qu’il portait en guise de pyjama contre un sweat et un jean. En entendant le tintement caractéristique des maillons de métal, le kidnappeur fit volte-face et sourit en voyant son magnifique captif.


« Même ni coiffé ni maquillé t’es magnifique, le complimenta-t-il avec un sourire attendri. Dis, tu voudras quelle boisson avec les pizzas ?


— Ice tea, répondit simplement Jiheon qui observait le bureau de peur de croiser le regard de Yuchan.


— Pas de soucis, je ramène tout ça au plus vite. Tant que je serai dehors, t’as besoin de quelque chose en particulier ? Pour les vêtements, ce sera pas nécessaire : on fait la même taille, je te prendrai simplement des sous-vêtements. Quant aux produits d’hygiène, à moins que t’aies des trucs particuliers, tu peux prendre les miens aussi, je t’achèterai juste une brosse à dents. Y a autre chose selon toi que j’aurais oublié ? »


Jiheon répondit que non. Pour être honnête, il n’avait pas réfléchi, bien trop intimidé, et surtout terrorisé par ce que ça signifiait : combien de temps Yuchan comptait-il le garder comme prisonnier ?


« Je vais te rattacher au lit pendant mon absence, indiqua Yuchan en attrapant un manteau dans l’armoire. Je serai pas long, une heure au plus, je vais essayer de faire vite. Ça te va ?


— Oui, oui. »


Toujours sur le pas de la porte de la salle de bains, Jiheon n’osait pas approcher son ravisseur.


« T’attends quoi ? demanda ce dernier. Viens. »


Il tapota le matelas avec un regard neutre en direction du jeune garçon qui semblait tétanisé. Plus les minutes passaient et plus Jiheon le craignait, il ne comprenait plus rien à la situation : Yuchan n’avait rien d’un kidnappeur, c’était extrêmement perturbant ! Il ne parvenait pas à le percer à jour. Qu’est-ce que Yuchan attendait de lui ?


Le ravisseur pencha la tête de côté, l’air surpris de l’immobilité de celui qu’il aimait. Pourquoi Jiheon restait-il planté là-bas ? Aussitôt il comprit et son sourire revint :


« T’en fais pas, je vais te mettre un film en attendant, comme ça tu t’ennuieras pas ! »


Ça ne sembla pas dérider Jiheon.


« Quelque chose ne va pas ? s’inquiéta finalement Yuchan.


— J-Je… n-non, ç-ça va… »


Jiheon se mordit la lèvre, retenant un sanglot qui voulait s’échapper. Cette tempête de sentiments commençait à lui serrer durement le cœur et il ignorait comment gérer tout ça. Il ne désirait qu’une chose : tout décharger avec quelques larmes pour pouvoir ensuite réfléchir à tête reposée. Pour lors, tout paraissait trop désordonné dans son esprit et il n’arrivait pas à penser clairement. Ça lui en donnait le tournis.


D’un pas hésitant, il rejoignit le bord du lit opposé à celui de Yuchan et s’assit en tailleur, tête basse, tentant de dénicher un bon moyen de fuir immédiatement : assommer son aîné, le frapper jusqu’à ce qu’il le libère… Non, il craignait bien trop que Yuchan ne sorte un couteau de nulle part pour le maîtriser. Il voudrait se révéler téméraire, mais il n’en trouvait pas la force – d’autant plus que les médicaments avec lesquels Yu-chan l’avait drogué lui engourdissaient encore les muscles.


Privilégiant la prudence, il se contenta de tendre les mains lorsque Yuchan le lui demanda. Le fer des menottes mordit en douceur la chaînette qui reliait les deux bracelets métalliques de ses poignets, lui provoquant un frisson de dégoût qu’il ne fut pas en mesure de cacher. Le voilà de nouveau attaché au lit ; par chance, il pouvait y rester assis. Son visage exprimait toute l’horreur qu’il ressentait face à ce qui lui arrivait, et toute sa perplexité quant au comportement de Yuchan qui poussa un soupir en le voyant réagir ainsi.


« Je suis désolé, s’excusa-t-il en tentant de trouver le regard de Jiheon qui ne pouvait pas détacher le sien de ses avant-bras, je veux juste m’assurer que tu fuiras pas.


— Pourquoi ? demanda d’une voix faible le jeune garçon. Je comprends pas…


— Je te l’ai dit, je veux te garder auprès de moi, je voudrais que tu m’aimes et que l’on puisse être heureux tous les deux. »


Jiheon ne répondit rien et Yuchan l'invita à s’installer à son aise, qu’il se sente le mieux possible ici. L’autre demeura assis contre les barreaux métalliques de la tête de lit à laquelle il était accroché. Recroquevillé de cette façon, la position ne lui semblait en rien confortable, mais il se sentait moins faible et soumis que quelques minutes plus tôt, alors qu’il était forcé de rester allongé.


« Tu veux regarder un film en particulier ?


— Je sais pas.


— J’aime pas te voir avec cette mine tristounette, soupira Yuchan, je t’assure que je te ferai aucun mal, je ne veux que ton bien, je te le promets. »


Comment Jiheon, ainsi attaché, pourrait-il le croire ?


Son aîné, un genou sur le lit, hésita, tendit légèrement la main vers son cadet mais se ravisa en se mordillant la lèvre. Néanmoins, il éprouva un regain de courage et, le cœur battant, posa avec une infinie délicatesse la paume dans les doux cheveux de jais de son Jiheonie. Un sourire s’apprêtait à poindre sur son visage quand brusquement le prisonnier réagit : saisi d’effroi au geste de son ravisseur, il lui donna un violent coup de pied au niveau du torse. Yuchan perdit aussitôt l’équilibre, chancela une brève seconde avant de s’écraser au sol, sur les fesses, avec un gémissement qui mêlait douleur et surprise.


Jiheon avait agi sans réfléchir, par pur réflexe. L’angoisse qui lui tordit l’estomac lorsqu’il vit Yuchan chuter s’avéra néanmoins bien plus grande encore que celle éprouvée quand il avait senti sa main dans sa chevelure. Son kidnappeur allait sans aucun doute lui faire regretter ce geste !


Désormais transi de peur, Jiheon se réfugia le plus loin possible de Yuchan, à l’autre bout du lit. Fichues menottes, il serait allé s’enfermer dans les toilettes si elles ne l’en avaient pas empêché ! Là, il était à la merci de Yuchan, incapable de se protéger de tout ce qu’il lui infligerait !


« Je suis désolé, souffla-t-il dans l’espoir de ne pas recevoir un châtiment trop violent, je t’en prie, pardonne-moi ! »


Recroquevillé parmi les oreillers, tirant comme il le pouvait sur ses menottes, il observa d’un regard horrifié Yuchan se redresser avec sur le visage une expression qui ne trahissait rien de ce qui attendait le pauvre Jiheon. Ce dernier ne se demandait même plus s’il s’agissait ou non d’une blague, bien trop inquiet, bien trop apeuré. Il regrettait amèrement cet infortuné réflexe.


« Pitié me fais pas de mal, je voulais pas, je… j-j’ai paniqué, je suis désolé. »


Yuchan releva le regard vers lui après avoir passé une main sur son sweat pour en enlever les éventuelles poussières, non sans grogner devant la douleur légère qui avait attaqué son coccyx. Aussitôt, ses yeux se fendirent et un doux sourire éclaira son visage, lui donnant un air rieur et bienveillant.


« Mais non, voyons, répondit-il, on n’est pas encore en couple, j’ai voulu aller trop vite, c’est moi qui m’excuse. J’attendrai, c’est rien du tout, t’en fais pas pour si peu. »


La main sur la nuque, il semblait gêné, et Jiheon ne sut pas quoi penser de ce comportement. Yuchan était décidément un être peu banal…


Ce dernier s’en voulait d’avoir essayé d’approcher Jiheon, il se flagellait mentalement : bien sûr, comment son bien-aimé pourrait tolérer qu’un garçon comme lui le touche ? Ils se connaissaient encore peu, il fallait qu’ils apprennent plus l’un de l’autre. Quand Jiheon tomberait amoureux de lui, peut-être accepterait-il de le laisser venir à lui. Tout ce que Yuchan espérait, c’était que son âme sœur lui pardonne son erreur : le pauvre avait semblé se maudire alors que la faute ne lui incombait pas. Et tout ce que Yuchan désirait, c’était que Jiheon se sente bien ici, en sa présence.


Le kidnappeur donc se contenta de sourire et alla à l’ordinateur choisir un film pour occuper Jiheon le temps qu’il revienne prendre soin de lui. Il souhaitait le mettre en confiance.


« J’ai le tout dernier DC, songea-t-il à voix haute. T’as vu le Joker ? Celui sorti fin deux mille dix-neuf ?


— Non, mais on m’a dit qu’il était bien…


— Sinon j’ai aussi des trucs plus légers : comédies romantiques, animés, films d’animation. C’est comme tu veux. »


Yuchan trouvait qu’au vu du stress qui semblait habiter Jiheon, mieux valait lui passer quelque chose de plus léger, d’optimiste. Son choix se porta finalement sur un film d’animation des studios Dreamworks. Jiheon quant à lui observait son ravisseur de dos. Yuchan arborait un corps frêle, avec sa peau blanche et ses cheveux désormais platine, il ressemblait à l’incarnation de l’innocence. Sa victime tentait de comprendre sa réaction sans parvenir à oublier son tendre sourire.


Pourquoi Yuchan se comportait-il de cette façon avec lui ?





CHAPITRE 7



Jiheon somnolait quand il fut tiré de ses songes par la porte d’entrée qu’il entendit s’ouvrir. Il tressaillit et enroula une couverture autour de ses épaules. La chose ne fut pas simple à cause de ses poignets menottés, néanmoins l’adrénaline qui coulait à flots en lui l’aida. Ainsi il se sentait protégé, comme emmitouflé dans son bouclier de coton, comme si ce dernier pouvait tenir Yuchan à l’écart, à la manière d’un vampire qui reculerait devant un symbole sacré.


Ici, il n’était pas chez lui. Ici, il était chez un type bizarre qui l’avait kidnappé pour finalement le traiter comme s’ils s’étaient mis en couple des années plus tôt. Autrement dit, Jiheon était perdu, et ça se traduisait par un puissant sentiment d’insécurité chaque fois que son ravisseur approchait. Il avait bien tenté d’attraper l’ordinateur dans l’espoir de pouvoir envoyer un mail d’alerte à son cousin, malheureusement c’était un disque dur qui diffusait le film : Yuchan avait pris soin de désactiver internet avant de laisser Jiheon seul.


Et le prisonnier ignorait le code qui permettait de rétablir la connexion.


Recroquevillé contre les barreaux auxquels il était attaché, Jiheon baissa les yeux dès que son aîné franchit la porte. Yuchan jouait peut-être les gentils, mais s’il l’avait kidnappé, il dissimulait forcément son instabilité émotionnelle et mentale. Ça terrifiait son pauvre détenu qui craignait de tôt ou tard subir cette folie. S’il rejetait trop Yuchan, il lui paraissait évident que ce dernier finirait par se vexer, mais le jeune garçon refusait l’idée d’entrer dans son jeu, c’était trop… malsain.


« Jiheonie, murmura Yuchan en approchant à pas de loup, tu dors ? »


Devait-il mentir ou dire la vérité ? Après une brève hésitation, il hocha la tête négativement, tirant un sourire qu’il ne vit pas à son kidnappeur.


« Les pizzas sont au salon, et j’ai acheté tout ce qui te faudrait pour que tu puisses vivre ici heureux. »


Avec une lueur d’espoir dans le regard, Yuchan laissa ses yeux bruns dériver sur la petite masse prostrée sur son lit. Il rêvait d’un « merci », rien qu’un infime témoignage de reconnaissance, mais à la place Jiheon s’emmitoufla un peu plus dans sa couverture. Il garda le silence.


Le jeune kidnappeur sentit son cœur se fissurer et préféra ignorer sa propre peine pour retrouver un visage joyeux et optimiste.


« Je vais te détacher et on pourra aller déjeuner ensemble. À cette heure, je suis sûr qu’il y a des trucs bien à la télé. Y a un programme que tu regardes, habituellement ?


— J-J’aime bien les émissions d-de chant. »


Ravi d’entendre son ami lui répondre, Yuchan hocha vivement la tête et s’approcha avec douceur dans le but de ne pas l’effrayer, comme si son Jiheonie n’était qu’un innocent petit chiot duquel il devait gagner la confiance. D’une voix tendre, il souffla un « tu permets ? » auquel Jiheon acquiesça en sortant les mains de la couverture. Le kidnappeur donc décrocha ses menottes de celles qui le maintenaient aux barreaux de fer.


Le cadet de son côté fixait les bracelets métalliques toujours fermement agrippés à ses poignets, se lamentant sans bruit d’avoir accepté de venir dans ce maudit appartement avec Yuchan. Il observa les doigts maigres de son ravisseur glisser brièvement sur l’une des menottes ; il en éprouva un frisson de dégoût et serra ses bras contre son torse, les écartant de la curiosité de Yuchan.


Ce dernier releva un regard étonné sur Jiheon avant de comprendre le message en baissant la tête, l’air coupable. Il balbutia un mot d’excuse et s’éloigna en direction du salon, conscient qu’il valait mieux ne pas espérer s’y rendre main dans la main avec Jiheon. Celui-ci se mordit l’intérieur de la joue, le cœur lourd : il voulait s’en aller, rentrer chez lui, ne plus jamais remettre les pieds ici, blague ou non. Il détestait être attaché de cette façon, c’était atrocement angoissant et il ne supportait pas de se sentir contrôlé.


Il n’avait pas faim.


« Jiheonie, lança une voix timide depuis le séjour, les pizzas vont refroidir… Tu veux que je t’amène la tienne pour que tu déjeunes seul ? »


Oh ça oui, il préférait manger loin de Yuchan, le plus loin possible ! Il exécrait ce regard affectueux que son ravisseur posait sur lui, c’était… faux : Yuchan était obsédé par lui, pas amoureux !


Jiheon s’empressa d’accepter, au plus grand désarroi de Yuchan qui ne reprit courage qu’en songeant qu’après tout, c’était le premier jour de son cadet auprès de lui. Ils prendraient leur temps, et mieux valait une histoire d’amour qui se faisait attendre mais qui durerait. Oui, c’était ça, il lui fallait se montrer patient.


Sa bonne humeur retrouvée, Yuchan attrapa le carton destiné à Jiheon et revint dans sa chambre dont l’ordinateur diffusait toujours le film mis un peu plus d’une heure plus tôt. Il posa la pizza au pied du lit et fila à la cuisine chercher de l’eau, un verre ainsi que des serviettes en papier pour éviter que Jiheon se salisse ou salisse le matelas.


Une fois le tout en main, il les apporta à son ami qui resta muet, ne trouvant le courage que de lui offrir un léger sourire qui ressemblait plus à un rictus forcé qu’à un véritable sourire. Yuchan néanmoins y répondit par un visage d’une douceur qui ne cesserait d’épater son prisonnier. Il semblait si inoffensif ; pourquoi en était-il arrivé à de telles extrémités ?


« Bon appétit, Jiheonie, dis-moi quand t’auras fini : je viendrai débarrasser, te fatigue pas à le faire. »


C’était vrai qu’au vu de la longueur de sa chaîne, Jiheon pouvait se balader dans presque tout l’appartement sans mal. Peut-être pas jusqu’au bout du salon, mais les autres pièces en tout cas lui étaient accessibles.


Jiheon ne répondit pas, il se contenta d’observer fixement Yuchan, dans l’attente que ce dernier s’en aille et le laisse seul. La porte de la chambre se referma derrière la maigre silhouette du jeune homme et aussitôt son cadet détendit ses muscles. Il poussa un profond soupir tandis que ses épaules retombaient. Yuchan n’avait rien du méchant classique, au contraire il demeurait d’une infinie bonté. Pourtant, Jiheon se sentait de plus en plus mal à l’aise en sa présence. Cette étincelle d’amour qui luisait dans son regard, Jiheon la percevait comme une étincelle de folie.


Ce n’était pas de l’amour, ça n’en serait jamais.


L’estomac noué, il ne put avaler que quelques morceaux de pizza. Au salon, Yuchan n’avait pas vraiment plus d’appétit : seul sur son canapé, il tentait de se forcer à manger tandis que des larmes silencieuses roulaient sur ses joues. Mais il ne perdait pas espoir : il fournirait autant d’efforts que nécessaire et tôt ou tard Jiheon finirait par partager son amour.


Comprenant qu’une bouchée de plus le conduirait sans aucun doute à vomir, Jiheon reposa la part à peine entamée et, après un regard sur ses menottes, il poussa un soupir tremblant, le visage triste. Peu désireux de se confronter de nouveau à Yuchan, il s’allongea et rabattit la couverture jusqu’à son nez, les paupières closes. Ainsi, son ravisseur n’oserait pas lui adresser la parole de peur de le déranger.


C’était du moins ce qu’il espérait.


Yuchan ne vint qu’après de longues, très longues minutes – ou bien était-ce la perception du temps de Jiheon qui était faussée par l’appréhension. Quoi qu’il en soit, le garçon entendit la porte de la chambre s’ouvrir. Aussitôt, il eut pour réflexe de fermer les yeux plus fort encore, se tendant sensiblement sous l’effet de l’anxiété.


Les secondes s’égrainèrent lentement. Tout ce que Jiheon distinguait, c’était les battements inquiets de son cœur. Bientôt des pas s’élevèrent, et le jeune homme comprit que son ravisseur se tenait à présent tout près de lui, en train de débarrasser. Il s’en alla, mais la pièce n’avait pas été refermée – détail qui poussa Jiheon à continuer de feindre de dormir.


Il avait vu juste : Yuchan revint après quelques brèves minutes et s’assit au bord du lit sur lequel le cadet était allongé dos à lui. Il n’aimait pas savoir son kidnappeur derrière lui, il se sentait tétanisé, et même s’il avait voulu stopper son manège, il n’aurait pas trouvé la force de bouger. De désagréables frissons se propagèrent dans son corps quand Yuchan posa la main dans ses cheveux pour l’y passer avec délicatesse dans des gestes tendres.


« Jiheon ? » murmura-t-il avec douceur.


L’appelé ne répondit pas.


« Jiheonie, ouvre les yeux… »


Il n’y arrivait pas.


Yuchan retira la main de sa chevelure, se redressa et, au plus grand malheur de Jiheon, il contourna le lit pour se placer face à lui. Cette fois-ci, ce fut sur sa joue que se logea amoureusement la paume de Yuchan.


« Jiheonie, s’il te plaît réveille-toi. »


De peur de finir par l’agacer, Jiheon obéit. Il ouvrit lentement les paupières pour rencontrer le regard de son ravisseur. Ce dernier, assis auprès de lui, lui adressa un doux sourire derrière lequel se lisait une peine immense.


« Jiheonie, tu devrais manger plus. Pas étonnant que tu tombes de sommeil si t’avales deux bouchées.


— J’avais pas faim, répondit tout bas le jeune garçon.


— Je sais que cette situation te déplaît, concéda Yuchan, mais je tiens vraiment à ce que tu sois heureux ici, je fais beaucoup d’efforts, tu sais. Alors… ce serait vraiment gentil de ta part si t’essayais de faire toi aussi des efforts pour te plaire auprès de moi. Je voudrais qu’on passe du temps ensemble. »


C’était hors de question : plus Yuchan se tiendrait loin, mieux Jiheon se porterait.


« P-Peut-être que si tu me détachais, je me sentirais moins comme un prisonnier et plus comme un invité, hasarda Jiheon d’un ton incertain.


— Je peux pas, tu t’en irais. Je veux pas risquer de te perdre. »


Il l’avait perdu dès lors que ce jeu malsain avait commencé.


« Est-ce que je peux faire quelque chose pour te rendre le sourire ? »


Jiheon, le regard jusque-là perdu dans le vague, tourna les yeux vers son ravisseur. Yuchan avait l’air de vouloir tout faire pour qu’il soit heureux. Voir les jolies prunelles de Jiheon plonger dans les siennes tira un léger sourire au jeune garçon dont le cœur se remplit d’espoirs.


« Laisse-moi s’il te plaît, murmura Jiheon, je suis fatigué. »


Yuchan perdit aussitôt son visage heureux et se contenta d’acquiescer, obéissant à la volonté de son ange. Il se redressa puis s’en alla, sentant de nouveau un sanglot monter. Une fois seul et malgré la peur, Jiheon finit par trouver le sommeil alors que le film qui tournait encore sur l’écran de l’ordinateur s’achevait.


Au salon, Yuchan tira un mouchoir d’une petite boîte posée sur un meuble et s’essuya les yeux. Les larmes ne cessaient plus. Tout ce que Yuchan pouvait voir à travers ce voile d’eau, c’était les flammes qui ravageaient son cœur.


Seul.


Toujours seul.


Les regards des autres sur lui le jugeaient.


Des flammes, encore et toujours, des flammes qui brûlaient tout sur leur passage pour ne laisser du jeune garçon que des cendres dont il ne pourrait jamais renaître. Jiheon était le seul à pouvoir éteindre ce brasier douloureux, à pouvoir stopper cette sensation atroce d’étouffement.


Exactement : seul, Yuchan étouffait. Il avait besoin d’air, besoin d’aide.


Une crise de panique ; lui qui n’en vivait plus depuis plusieurs semaines avait espéré que garder Jiheon auprès de lui lui permettrait de ne plus jamais en subir. De ne plus jamais ressentir ni cette oppressante solitude ni cette impression d’asphyxie. Il avait cru avec naïveté que posséder Jiheon le sauverait… mais la solution ne consistait pas tant en la détention de son corps que de son cœur.


Or Jiheon ne l’aimait pas, il le repoussait sans cesse et osait à peine soutenir son regard. Il craignait Yuchan.


De violents sanglots se mirent à secouer l’aîné qui, assis sur son canapé, se recroquevilla. Comme s’il s’agissait d’un mécanisme de défense, il enroula les bras autour de ses genoux et y posa la tête, tentant comme il le pouvait d’étouffer ses bruyantes larmes. Elles ne se taisaient pas, de même que la solitude refusait de taire ses cris de rage.


C’était douloureux, si douloureux : si seulement elle pouvait se taire, si seulement le silence pouvait parler, lui aussi, plutôt que de mourir chaque fois que ses angoisses reprenaient le dessus !


Incapable de laisser le moindre son franchir ses lèvres, Yuchan suppliait sans un mot ses démons de retourner se terrer au fond de son cœur au lieu de le faire souffrir. Pourtant il le savait : jamais il ne pourrait se débarrasser de ces êtres maléfiques qui le malmenaient et se riaient de lui.


Il était leur prisonnier, impossible de leur échapper.





CHAPITRE 8



Jiheon ouvrit les yeux peu après s’être endormi, réveillé par ce qu’il identifia comme des sanglots. Aussitôt tiré des brumes du sommeil, il fronça les sourcils, curieux : Yuchan pleurait ? C’était bien un comble, ce n’était pas à lui de se sentir triste mais bel et bien à Jiheon ! Une grimace énervée sur le visage, ce dernier se redressa. C’était fort, ça, quand même : est-ce qu’il tentait de le culpabiliser pour lui avoir refusé son amour ? Ridicule, il n’avait qu’à pas le retenir contre son gré !


Les sanglots s’intensifièrent, accompagnés d’une respiration sifflante et irrégulière.


« Mais c’est qu’il va réussir à se faire crever tout seul, ce con, » marmonna Jiheon.


Désormais plus curieux qu’inquiet, le jeune garçon fit voler la couverture et s’assit sur le lit. Il se leva, ignorant les bruits de ses chaînes qui trahissaient ses mouvements, puis avança doucement. Son cœur tambourinait, comme en présence d’un danger soudain. Pourtant, Jiheon était dominé par l’envie de savoir ce qui se passait. Il posa la main sur la poignée de la porte, à la fois conscient et inconscient de ses propres actions. Quelque chose d’inconnu lui semblait contrôler son corps. La crainte le poussait à vouloir découvrir ce que Yuchan lui réservait.


Il l’abaissa finalement, la poignée, et veillant désormais à demeurer le plus silencieux possible, il quitta la pièce. Le couloir qui s’étendait devant lui menait à deux portes et, au fond, s’ouvrait directement sur le salon. Jiheon s’y avança lentement, le bruit des sanglots s’accentuait et un instant son cœur lui parut arrêter de battre. Un frisson se répandit dans tout son corps, marquant sa peau juvénile. Hors de question d’approcher Yuchan, il voulait seulement s’assurer que son ravisseur n’était pas en pleine crise de démence. Oh il ne se souciait pas le moins du monde de son aîné, mais si ce dernier finissait de mauvaise humeur, Jiheon savait que ça risquait de lui retomber dessus. C’était donc pour lui-même qu’il s’inquiétait d’entendre Yuchan se mettre dans un tel état.


Il glissa discrètement la tête dans le salon pour repérer son kidnappeur, assis sur le canapé. Il serrait puissamment entre ses bras maigres ses genoux ramenés contre son torse, et son visage y était baissé. Même d’ici Jiheon distinguait les larmes qui coulaient sur ses joues rougies – quant aux sursauts provoqués par les sanglots, ils ne passaient pas inaperçus.


« Pitié, souffla Yuchan, allez-vous-en. Laissez-moi seul, comme vous l’avez toujours fait… »


Jiheon resta immobile malgré son envie de reculer et de retourner faire semblant de dormir. À qui Yuchan parlait-il ? Ou plutôt… à quoi ? Il ne tenait pas de téléphone, il se parlait à lui-même. Pourtant, c’était à d’autres qu’il s’adressait. Aux yeux de Jiheon, ça confirmait de façon flagrante ce qu’il pensait : Yuchan était complètement taré.


« Je vous en prie… »


De nouveaux pleurs secouèrent son corps frêle, et le prisonnier ne pouvait pas détacher son regard de cette scène surréaliste. Yuchan, vêtu d’un simple t-shirt et d’un jean, sa peau de lys soulignant sa fragilité, subissait ce qui ressemblait de plus en plus à une crise de panique. Il paraissait suffoquer, son souffle était haletant. Entre deux inspirations, un sanglot brutal lui échappait. Il essayait vainement de se calmer, en témoignaient ses mains tremblantes qui essuyaient ses yeux sans que jamais les larmes cessent.


Jiheon se mordit la lèvre inférieure, incapable du moindre choix : devait-il s’en retourner dans la chambre comme s’il n’avait rien vu, ou bien devait-il rester malgré le risque que son ravisseur le remarque ? En attendant de prendre sa décision, il demeurait immobile, assistant, impuissant, à ce spectacle douloureusement pathétique.


Yuchan ne s’était jamais montré foncièrement mauvais pour l’instant, mais… Jiheon était piégé ici depuis quelques heures à peine, il ne pouvait définitivement pas avoir confiance en lui. Le jeune kidnappeur était de toute évidence psychologiquement instable. Il lui fallait être soigné. Le réconfort, le sourire, l’amour, c’était tout ce qu’il espérait dans ce monde de noirceur – mais ça, Jiheon l’ignorait.


Yuchan, se passant la main dans les cheveux de façon incertaine, tentait – vainement toujours – d’apaiser ses pleurs et de ralentir sa respiration. Il avait souvent été confronté à ça, c’était chaque fois plus insoutenable que la fois précédente. Il se souvenait même d’un jour où il avait fini dans les toilettes à vomir tant il s’était étouffé avec ses propres sanglots. Ça avait au moins eu le mérite de taire les rires bruyants des voix qui lui murmuraient à l’oreille. Elles étaient si malveillantes…


« J’ai besoin d’aide… J’en peux plus. »


La voix affaiblie, Yuchan s’essuya une fois de plus les yeux. Il avait beau supplier, il ne s’attirait que plus encore leur mépris. Son monde était sombre, si sombre, si dévasté.


Un bruit le tira de sa transe effrayante, un bruit métallique caractéristique de la chaîne que Jiheon portait à la cheville. Yuchan tourna la tête aussitôt. Les moqueries s’étaient tues, le silence était revenu. Mais il n’y avait personne. Il se rallongea pour se recroqueviller, un oreiller entre les bras, essuyant d’une main les dernières traces de ses larmes.


Jiheon en effet, craintif, avait préféré s’en retourner à la chambre de son kidnappeur le plus discrètement possible. Hors de question d’aller le consoler, Kim Yuchan n’avait que ce qu’il méritait pour l’avoir capturé ! Qu’il pleure, peu importait la raison : Jiheon n’avait pas à ressentir de pitié pour lui, il en était d’ailleurs bien incapable.


Allongé dans le lit douillet de son aîné, le prisonnier se mordilla la lèvre comme à son habitude. Son nez le piquait et sa gorge se serrait : il était au bord des larmes lui aussi. Il désirait s’enfuir, se jeter dans les bras de Jaehoon et Sanghyun. Pourquoi avait-il fallu qu’il ignore les mises en garde ? Qu’il aille quand même voir Yuchan ? Pourquoi ce dernier s’était-il épris si passionnément de lui ?


Sa peine s’envola brutalement quand son cœur cogna contre sa cage thoracique : des pas dans le couloir, Yuchan venait ! Jiheon se tut et ferma les yeux, une moue apaisée prenant faussement place sur son visage. Il parvint à calmer sa respiration à l’exact moment où la porte s’ouvrait.


« Jiheonie ? »


Jiheonie ? Encore ce surnom ? Il croyait sérieusement pouvoir se permettre de telles familiarités ?


L’appelé ne répondit pas, simulant toujours une sieste tranquille.


« Combien de fois je vais devoir te répéter que je suis pas stupide ? reprit Yuchan. Je t’ai entendu, je sais que tu dors pas. »


Il renifla bruyamment, mais Jiheon ne se manifesta pas, une fois de plus.


« Tu voulais me demander un truc à manger ? continua Yuchan en approchant inexorablement. J’ai mis ta pizza au frigo, je peux te la faire chauffer quand tu veux, suffit de demander. Je veux pas que tu te prives de quoi que ce soit : si tu veux quelque chose, hésite pas à demander, je suis là pour toi. »


Il vibrait dans la voix de Yuchan une tendresse qui écœu-rait son cadet. S’il ne l’avait pas kidnappé, s’ils avaient fini par sortir ensemble, Jiheon se serait délecté de ces petites attentions…


Mais il avait été kidnappé, et Yuchan était un fou furieux qu’il ne voulait pas voir approcher. Ainsi, paniquant au son des pas qui résonnaient comme une dangereuse mise en garde, Jiheon décida d’ouvrir les yeux.


« Reste loin de moi, ordonna-t-il d’un ton mal assuré.


— Jiheonie…


— Je m’appelle Jiheon.


— Mais…


— J’ai pas faim. »


Blessé, Yuchan acquiesça piteusement. Avoir regardé Jiheon avec cette moue adorable sur le visage pendant qu’il feignait de dormir, ça avait fait taire ses démons. Malgré sa tristesse, donc, il restait convaincu que son cadet était celui qu’il avait tant attendu, celui qui pourrait lui redonner le goût de vivre. Oui, Jiheon était spécial, ils étaient faits l’un pour l’autre, aucun doute. Tout ne pouvait pas s’accomplir en une journée, il fallait de la patience. Yuchan en avait conscience : il ne devait pas s’abandonner au désespoir, Jiheon tomberait amoureux.


Ce dernier ouvrit les yeux lorsqu’il entendit l’aîné refermer la porte de la pièce. Il avait faim, il ne cracherait pas sur de la pizza… mais allez savoir ce que son ravisseur pouvait y dissimuler. Après tout, il lui avait administré à son insu deux somnifères pour pouvoir le capturer. Peut-être comptait-il, la prochaine fois, le droguer une fois de plus et… et aller plus loin.


Yuchan serait-il capable de le violer ?


Il trembla, pris d’un désagréable frisson lorsqu’il s’aperçut que ça paraissait évident : si Yuchan l’avait kidnappé, ce n’était pas pour se contenter d’obéir à ses quatre volontés. Un jour, il réclamerait quelque chose en retour. De l’affection. Sans doute tenterait-il de lui voler un baiser, pour commencer. Puis, au fil des semaines, il chercherait probablement à obtenir plus. Ça expliquait son comportement, ses attentions et ses « je t’aime » à répétition : il attendait de l’amour. Or Jiheon n’était pas disposé à lui en offrir, il semblait donc logique que tôt ou tard, Yuchan le lui arrache sans hésiter.


Un étau de peur comprima le cœur du jeune homme qui serra avec nervosité les couvertures entre ses doigts. Il était terrifié à cette simple idée. Comment réagirait-il quand Yuchan serait décidé à lui prendre sa première fois ? S’il était drogué, il ne pourrait pas se défendre.


Il jeta un regard à l’ordinateur sur le bureau. L’appareil était en veille, et Jiheon se demanda immédiatement quel genre d’informations il pourrait trouver à propos de son kidnappeur. Peut-être contenait-il des documents qui pourraient lui permettre de le comprendre. Il pourrait ainsi profiter de ses faiblesses et l’amener à le délivrer. Oserait-il manipuler Yuchan ? Pour sûr, si ça pouvait l’aider à se libérer, il n’hésiterait pas, toutefois… et si ça envenimait les choses ? Jiheon savait qu’il ne prendrait pas ce risque. Il n’aurait aucun scrupule à jouer avec ses sentiments pour retrouver sa liberté, mais seulement s’il était convaincu que ça ne lui retomberait pas dessus après – il n’était pas à ce point insensé.


De même, il craignait que Yuchan ne se rende compte qu’il avait fouillé dans son ordinateur, si bien qu’il se contenta de s’asseoir sur le matelas et de contempler l’écran noir. Il songeait – c’était de toute façon une des rares choses qui l’occupait.


Attaché au lit de Yuchan… la veille, il se serait senti fort excité à cette idée. C’était drôle comme tout pouvait basculer si vite. Là, il se demandait comment toute cette histoire allait finir. Il s’ennuyait profondément et il se voyait mal passer plusieurs jours de cette façon, à redouter et repousser les avances de son ravisseur.


Il s’installa contre la tête de lit à laquelle l’autre paire de menottes était accrochée. Il la fixa, le regard vide d’émotions. Alors c’était à ça qu’allait ressembler son quotidien, maintenant ? Jaehoon était probablement déjà parti à sa recherche, mais de toute façon, il n’était mentionné nulle part dans le dossier de Yuchan où il habitait – car Jiheon, avant de lui envoyer son premier message, avait tenté de savoir où il vivait, en vain. Ça, en plus du fait qu’il avait menti à son cousin pour éviter ses questions et que son portable s’était déchargé avant son arrivée ici, il n’existait aucun moyen de le localiser. Ce n’était sûrement pas dans ce quartier qu’il allait y avoir des caméras de surveillance, et même si c’était le cas, personne ne penserait à visionner les vidéos.


Jiheon se convainquait que la police finirait par le retrouver, mais il était adulte et sa disparition serait sans doute d’abord considérée comme une fugue. Qu’on prenne l’affaire au sérieux et qu’on le délivre requerrait au mieux plusieurs semaines… et au pire plusieurs mois.


Pour lors, il ne devait donc compter que sur lui-même pour se sortir de cette situation. Or, chaque fois qu’un plan lui venait en tête, ses craintes contrebalançaient son vague enthousiasme naissant, lui répétant que c’était bien trop risqué et qu’il ne devait pas agir tant que son projet ne s’avérerait pas infaillible.


Il passa tout son après-midi ainsi, la boule au ventre.





CHAPITRE 9



Ce fut en début de soirée que Jiheon fut de nouveau tiré de sa torpeur. Songeur, il était plongé dans un demi-sommeil auquel Yuchan l’arracha involontairement dans un sursaut lorsqu’il toqua à la porte de la chambre sans oser l’ouvrir.


« J-Jiheon ?


— Quoi ?


— C’est l’heure de dîner et… et j’ai fait réchauffer ta pizza. Je la laisse devant la porte. Je… enfin, y a une cloche sur l’assiette, alors ça va la garder au chaud. »


Jiheon ne répliqua pas : devait-il le remercier ou bien l’envoyer balader ? Visiblement, son silence s’éternisa puisque Yuchan soupira.


« Bon, je te laisse. J’espère que t’auras un peu d’appétit. T’es très beau, ce serait dommage que tu perdes du poids… à cause de moi. Je suis désolé. »


Et il n’attendit pas de réponse avant de s’en aller, de peur d’ennuyer Jiheon une fois de plus. Après de longues minutes, certain que son kidnappeur était bel et bien reparti, le cadet quitta le lit dans des mouvements hésitants : il demeurait méfiant. Il approcha de la porte, ne perçut aucun son.


Il resta immobile pendant d’interminables secondes avant de se décider à abaisser la poignée. Il découvrit alors, comme promis par Yuchan, une assiette surmontée d’une cloche de plastique embuée. Ses yeux se baladèrent sur le couloir vide, l’aîné était retourné au salon.


Jiheon s’accroupit, attrapa le plat d’un geste agile et referma aussitôt sans se soucier du bruit. Au séjour, Yuchan l’entendit ; un mince sourire étira ses lèvres fines, c’était drôle comme le simple fait que Jiheon accepte de se nourrir le touchait.


De peur de salir les draps dans lesquels il passait son temps, le captif préféra s’installer au bureau : il décala l’ordinateur et posa à la place son assiette. Lorsqu’il l’ouvrit, une importante quantité de vapeur s’en échappa. Ça sentait divinement bon.


Dans le plat de porcelaine se trouvaient deux parts de pizza, et si Jiheon était alléché par la seule odeur, il éprouva néanmoins un haut-le-cœur à l’idée que manger réjouirait Yuchan. Il agissait comme son kidnappeur l’espérait – et allez savoir si ce dernier n’avait pas ajouté des somnifères.


Pourtant, le fumet pourrait presque le faire saliver. Il n’avait presque rien avalé le midi même et, bien qu’il se montre réticent, il devait bien avouer que le dîner le tentait. Toutefois… alors qu’il levait la pizza devant ses lèvres, il se stoppa et déglutit bruyamment. Tout son corps était en alerte dans la crainte que ne s’élèvent de nouveau des pas dans le couloir.


La bouche entrouverte, il se décida à croquer dans son repas, mais à peine le morceau lui caressa-t-il la langue qu’il le recracha en toussotant sans discrétion. Il était convaincu que s’il mastiquait ça, il allait vomir. Aussitôt il lâcha la part qui tomba lamentablement dans l’assiette à côté du petit bout mâchouillé. Effrayé de son propre geste, il paniqua quand Yuchan lui demanda si tout allait bien, et il fila se réfugier sous les couvertures, toujours terrorisé quant aux réactions de son aîné.


Ce dernier, n’entendant aucune réponse, s’inquiéta. Assis sur le canapé, il se redressa et regagna sa chambre dont il poussa doucement la porte.


« Jiheon ? »


La forme de ses draps ne trompait pas : Jiheon s’y cachait.


« Tout va bien ? Je t’ai entendu tousser et… »


Il posa les yeux vers l’assiette abandonnée sur le bureau et d’où s’échappait encore une très légère fumée parfumée. Il s’en approcha, vit le morceau mordu… et recraché juste à côté. Dans un soupir, il replaça la cloche sur le plat et se tourna vers son cadet.


« Jiheon, est-ce que… t’es malade ?


— Non ça va, balbutia Jiheon dans l’espoir qu’ainsi Yu-chan ne s’approcherait pas de lui.


— T’es sûr ? Je m’inquiète, tu sais.


— Alors laisse-moi partir, je t’en prie…


— Je suis désolé Jiheon, je peux pas faire ça, affirma-t-il avec un ton triste. C’est juste ta première journée ici, c’est normal que tu te sentes pas encore à l’aise, mais t’en fais pas, ça viendra.


— Ce n’est plus drôle, Yuchan, la blague a assez duré…


— Je te l’ai déjà dit, c’est pour nous que je fais ça, pour qu’on puisse vivre heureux. »


Mais ça ne rimait à rien…


Jiheon se recroquevilla un peu plus encore sous les draps et expira un souffle tremblant. Malgré son espoir d’entendre son kidnappeur s’en aller, il l’entendit au contraire approcher, et tout son être se figea lorsque le matelas s’affaissa tout près de lui. Yuchan s’était assis à son chevet. Jiheon ferma puissamment les paupières tandis que le stress atteignait son paroxysme : être dans la même pièce que Yuchan l’apeurait, alors se trouver sur le même lit…


« Laisse-moi, s’il te plaît Yuchan…


— Je veux juste être sûr que tu vas bien. T’inquiète pas, je te ferai jamais aucun mal, je tiens beaucoup trop à toi, je te l’ai déjà dit. »


L’aîné hésita un instant mais finit par repousser la couverture juste assez pour dévoiler le joli visage de son ami sur le front duquel ses cheveux d’un noir de jais retombaient en bataille. Il était adorable avec ce petit air égaré sur sa bouille d’enfant perdu et craintif. En dépit de toute la tendresse qui lui réchauffa le corps, Yuchan se sentit transpercé douloureusement par la peur dans le regard de Jiheon, et il laissa échapper un bref soupir avant d’approcher doucement la main. Son prisonnier recula par réflexe, mais l’autre lui assura une fois de plus, dans un murmure affectueux, ses bonnes intentions. Le plus jeune ferma les yeux avec appréhension, l’autorisant contre son gré à agir.


Mieux valait en finir vite pour qu’enfin il lui fiche la paix.


Yuchan posa une main sur le front de son ami tandis que la seconde, c’était à son propre front qu’il la portait. Il se figea le temps de quelques secondes et, quand il la retira, le verdict fut sans appel :


« T’es pas brûlant, mais t’as de la fièvre. C’est pas étonnant : hier il faisait froid et t’étais pas beaucoup vêtu pour la saison.


— Je vais très bien, affirma Jiheon, tu peux pas prouver que j’ai de la fièvre à l’aide de ta main.


— T’as raison, opina Yuchan après un court instant de réflexion, je vais chercher un thermomètre. »


Jiheon pâlit aussitôt. Par réflexe, il se souleva comme il le pouvait et tendit les mains pour attraper le t-shirt de son aîné qui s’était redressé. Il s’apprêtait à répliquer quand ce dernier se retourna et lui sourit d’un air malicieux :


« Ne crains rien, sourit-il, c’est un thermomètre buccal. »


Jiheon déglutit, il le relâcha avant de se laisser retomber sur le matelas. Yuchan se rendit à la salle de bains adjacente et son cadet put l’entendre fouiller dans un des meubles, à la recherche dudit thermomètre.


Un nouveau frisson parcourut l’échine de Jiheon qui se recouvrit de ses draps, peu à l’aise à l’idée que Yuchan allait encore se retrouver près de lui. Son kidnappeur se montrait en effet extrêmement protecteur, détail qui le gênait profondément.


Ce dernier revint peu après, un petit objet entre les mains.


« C’est la première fois que je l’utilise, mais je l’ai lavé quand même, expliqua-t-il. On sait jamais. Tiens. »
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